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Signaux lumineux ou barrièresM. Jacques Gaudreau

est réélu president
de la S.S.J.B. locale

A l'issue de l'assemblée an-

nuelle de la Société St-Jean-Bap-
tiste locale tenue mardi soir der-

nier, M. Jacques Gaudreau a été
réélu président pour un second

mandat.

 

Au cours de cetie soirée an-

nuelle. M. Gaudreau a fait part

des activités de l’année écoulée,

soulignant tout spécialement la
soirée sociale de novembre der-

nier, ou notre population a ré-
servé une si chaleureuse recep-
tion à l’artiste invité Aimé Ma-

jor, ainsi que la célébration de
la Fête du 24 juin, ou les ma-
nifestations, réparties sur deux

journées, ont connu un si magni-

fique succès populaire.

ELECTIONS:
Pour remplacer les huit di-

recteurs sortant de charge, les

nombreuses propositions émises
par les membres présents ont

nécessité le recours au vote se-
cret. Tenues sous la présidence

de Me Paul Dolan, ces élections

ont résulté à la nomination des
directeurs suivants: MM. Gilles

Marquis, Fernand Brochu, Mmes

Gilles Marquis et Léo Laberge,

MM. J.-Pierre Després, J.-Paul

Tremblay, J.-Paul Lebel et Paul-
René Caron.

Se joignant immédiatement

aux autres directeurs restant en
fonction. soit MM. Paul Dolan,

Jacques Gaudreau, Marcel Ga-
ture, Léopold Létourneau, Emi-

gnon, Jos Corriveau, Omer Cou-

lien Collin, Alexandre Ouellet et
Mme Léopold Corriveau, les nou-
veaux directeurs ont procédé

se a TESas ES

conjointement à la nomination
de l’Exécutif pour l’année 1963-

64. qui sera composé comme

suit:

Président: M. Jacques Gaudreau;
le vice-président: M. Jean-Paul

Tremblay; 2e vice-président: M.
Joseph Corriveau; Secrétaire: M.

Gilles Marquis; Trésorière: Mme
Gilles Marquis; Porte-drapeau:
Jean-Pierre Després.

Les directeurs étant: MM. Mar-
cel Gagnon, Paul-René Caron,

suite à la page 4

Lors d’une assemblée spé-

ciale tenue lundi soir dernier,

le Conseil municipal de la

ville de Montmagny a adressé

une nouvelle recommandation

à l’endroit des autorités du
Canadien National à l’effet de

procéder dans le plus bref délai

à l'installation d’appareils de

sécurité à la traverse à ni-

veau de la 4e avenue.

La résolution adoptée par le

conseil municipal demande au

CN de dacréter publique la tra-

verse à niveau située à l’ex-
trémité sud de la 4e avenue.

Les édiles municipaux men-

tionnent également qu’ils exi-

gent l’installation de signaux
lumineux ou de barrières auto-

matiques, afin de prévenir des

accidents de ce genre. On se

souvient que cet accident avait

coûté la vie du jeune Lau-

rent Girard, 19 ans, d’Alma au

Lac St-Jean, employé de la fir-

me Dallaire Transport de Mont-

magny. Le compagnon de la
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à la traverse à niveau de la 4e avenue
victime, Roland Labrecque, a

subi des blessures graves.

Le maire Louis-O. Roy a

ajouté à ce sujet: “Je crois

d’ailleurs qu’une recommanda-

tion en ce sens sera suggérée

par l’enquête du coroner qui

se tiendra en rapport avec cet

accident.” Une copie de la

résolution du conseil municipal
sera adressée au député de
Montmagny-L/Islet aux Com-

munes, M. Jean Berger.

 

 
“I1 était facile pour les fonc-

tionnaires du Ministère de la
Jeunesse de découvrir des mi-

lieux étrangers a la province
et au pays ou les rapports é-

À lèves-professeurset les heures |
i + travail “des maitres étaient |

supérieurs aux normes suggé-
rées par la suite par le Minis-

.tre de la Jeunesse.”

“Mais on découvre mainte-
nant qu’il est facile pour nous,

professeurs, de dénicher des
endroits où ces normes sont de

beaucoup inférieurs. En Angle-

terre, par exemple, la norme

professeurs-élèves est présen-

tement de 1/21, elle sera bien-

tôt de 1/19 et l’objectif idéal
qu’on s’est fixé est de 1/16.”

Erection d’une glissoire

 
Cette glissoire, que la J.O.C.

a érigée en 1940 et qui remé-

morrera de si beaux souve-

nirs à nombre de nos conci-

toyens, résussitera bientôt. En

effet, le Conseil des Loisirs de

Montmagny a confié au Lieu-

tenant Wellie Marchand l’é-

rection d’une semiblable glis-

soire, à deux travées et d’une

hauteur de 30 pieds, sur le ter-

rain de basseball à proximité
de l’Aréna.

Menant rondement le projet,

le lieutenant Wellie Marchand

est déjà en mesure de nous en

assurer l’ouverture pour le sa-
medi, 7 décembre. A ce mo-
ment, vingt-quatre traines spé-

ciales seront mises à la dispo-
sition des glisseurs.

Grace a la plus entière colla-
boration rencontrée partout ou
il a fait appel, M. Marchand

affirme que les travaux de

construction débuteront dès la
semaine prochain. La glissoi-

(suite à la page 5)

 

 

M. Alfred Duchesneau

presidera I’A.P.M. Beaubien
L'Association Parents-Maîtres

Beaubien a tenu sa première as-
semblée générale mercredi, le

16 octobre, à la salle académique
de l’Ecole Beaubien.

Quelque 200 parents assis-
taient à la réunion. La saison pro-

met d’être bien vivante, grâce à
l’intérêt soutenu des parents et

des maîtres et au travail cons-
ciencieux des directeurs.

Au cours de la réunion, M. Al-

bert Saulnier, professeur à l’E-

cole Louis-Jacques Casault, a
prononcé une causerie fort inté-

ressante, dont nous publions le

texte dans une autre colonne.

Comme il convient à une pre-
mière assemblée générale, les

membres du nouveau Conseil
APM procèdent à l’élection de

l'exécutif pour l’année 1963-64.
Des élections fort pacifiques
d’ailleurs, ou chacun est plein

d’égards pour son voisin. Les

(Suite à la page 5)

“De toutes façons, dans les

écoles secondaires où en sep-

tembre, on a appliqué rigide-

ment et sans discernement,

Les normes sont une erreur

pedagogique
les récentes directives, les pro-
fesseurs sont littéralement dé-

bordés, de sorte que les résul-

Suite à la page 5
 

 

Rapportfinancie

du carnaval
Mercredi soir dernier, au Centre sportif “Le Bûche-

ron”, les directeurs de l’organisation du Carnaval d’Hiver
prenaient connaissance du rapport financier pour le Carna-
val 1963, préparé par le trésorier de l’organisme, M. Mau-
rice Furois, ainsi que du rapport des activités présenté par
le président, M. Rol'and Desroches.

Diverses suggestions ont été émises à cette occasion
pour améliorer sans cesse la formule et la bonne marche du

prochain carnaval. Soulignons, entre autres, que plusieurs
personnes ont émis l'opinion que les danses populaires à
l’extérieur devraient à nouveau être tenues sur la rue St-
Jean-Baptiste plutôt qu’être reparties à différents endroits
comme ce fut le cas l’année dernière.

I fut également décidé de tenir une assemblée généra-
le de toutes les personnes intéressées à participer au pro-
chain carnaval; cette assemblée sera convoquée pour mer-
credi, le 30 octobre, au Centre Sportif “Le Bûcheron”. On
y recevra cordialement toutes les personnes qui manifeste-
raient le désir d’y assister.

RAPPORT FINANCIER DU CARNAVAL 1963
Compte année passée (1962) nv- TAONI TAOIN TAOI AT

Recettes
Dog Derby $1,645.60

“ Diner Ex-Présidents 580.00
Vente de la Flamme 5,565.30

Programme 655.00

Octroi-Ville 500.00
Divers—

Chitelaines 20.61

Crayons 79.92
Médaillons 132.40

Couronnement 11.00

Ceintures 3.75

Ecussons 8.25

Tags 162.60

$9,364.43

Balance en banque

au début: 517.74

$9,882.17

Déboursés 9,482.49

Balance en banque: $ 399.68

 

Déboursés
Dog Derby $1,152.89
Soirée Ex-Présidents 696.53
Flamme 1,677.38
Vol-au-Vent 377.58
Monument 1,139.80
Chatelaines 1,702.84
Couronnement 771.08
Programme 552.62
Danses en plein air 350.00
DIVERS:

Compte année passée
(1962) 86.52

Don Club Cyclotourisme 100.00
Ballon-Balais 44.00
Assurance - 50.00
Feu de joie sur la rivière 42.00
Crayons à billes 233.20
Ecussons, tags,

banderolles 217.78
Photos 75.37
Chanson 29.18
Divers 123.72

$9,482.49
INVENTAIRE: $600.00
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EDITORIAL

Les cultivateurs du Québec

en ont assez d’une misère désastreuse

et de remèdes inefficaces

En dépit des déclarations souvent ron-
flantes, la situation du cultivateur du Qué-
bec ne cesse de se détériorer dans une écono-
mie générale que l’on veut en pleine expan-
sion. Il faut donc se fier plutôt au langage des
statistiques (du gouvernement fédéral lui-
même) qui par exemple établissaient que le
revenu net du cultivateur québécois a dimi-
nué de 11% en 1962 par rapport à 1961.

Le cultivateur est de plus en plus cons-
cient du rôle important qu’il a à jouer et il
est de plus en plus prêt à faire sa part pour
améliorer son sort. Il le démontre en se do-
tant d’organisations et en mettant sur pied
des entreprises qui peuvent se comparer a-
vantageusement avec tout ce qui existe dans
les autres secteurs de la population, chez
nous et mêmeà l’étranger. De plus, l’augmen-
tation de la productivité en agriculture, au
cours des dernières années, a été proportion-
nellement plus considérable que celle enregis-
trée dans toutes les autres sphères de la vie
économique.

Mais il est établi qu’au moins dans tous
les pays occidentaux, le cultivateur n’a ja-
mais bénéficié, dans une proportion raison-
nable, des fruits de son efficacité accrue. Ce
sont'les consommateurs et les intermédiaires
qui se sont toujours partagé le gros lot. C’est
dire que tout en utilisant au maximum les
procédés et méthodes de production les plus
efficaces, d’autres mesures s’imposent pour
que le cultivateur puisse connaître les amé-
liorations du niveau de vie dont bénéficient
les autres secteurs de la population.
Le travail doit s’accomplir sur deux

plans, soit celui de augmentation des reve-

nus bruts et celui de la réduction des frais
d’exploitation. Il faut d’abord régler le pro-
blème de l’impôt foncier en milieu rural, d’au-

tant plus que cet impôt constitue non seule-

ment un très lourd fardeau pour la majorité

des cultivateurs, mais représente une injus-
tice flagrante, si on tient compte de la néces-

sité élémentaire de répartir le financement
des corporations municipales et scolaires de

façon équitable parmi ceux qui bénéficient

des services de ces institutions.

La même préoccupation incite les repré-
sentants des cultivateurs du Québec à récla-|
mer avec de plus en plus d’insistance, une po-
litique susceptible d’assurer des approvision-
nements suffisants et réguliers, à des prix
raisonnables et stables, pour les grains de
provende produits dans les provinces des
Prairies. Le gouvernement d’Ottawa doit
corriger cette anomalie qui, depuis 1960, per-
met un certain commerce libre des grains
dans les provinces des Prairies. Ce commer-}
ce libre place les producteurs des produits a-
nimaux de "Ouest dans une situation concur-
rentielle désastreuse pour les producteurs de
l’Est et favorise grandement l’intégration en
production animale. De telles mesures igno-j
rent en quelque sorte la vocation naturelle
des diverses régions du pays, l’Ouest devant|'
plutôt continuer sa spécialisation en produc-|
tion de céréales et l’Est s’orienter de plus en
plus vers les productions animales. Elles cons-|.
tituent une négation concrète de la planifica-
tion la plus élémentaire dont on parle tant.

A cause du caractère particulier de no-
tre agriculture et de la faible densité de no-
tre population, les gouvernements doivent
aussi assumer certaines responsabilités spé-
ciales à l'endroit de la classe agricole. Ils le
font de façon fort timide et incomplète ; sans
plan d’ensemble. Ainsi, la nouvelle politique|:
du gouvernement d’Ottawa concernant l’in-
dustrie laitière, qui demeure la production
principale de la province de Québec, permet}
dans l’ensemble de maintenir le revenu au ni-
veau de celui de l’année précédente. Elle cons-|
titue tout de même un recul si on tient comp-
te de l’augmentation constante des frais de}
production et elle manque de permanence et
d’aggressivité.

Méme lorsque les cultivateurs sont préts
a jouer le role qui leur revient, les absten-
tions, les hésitations et les tâtonnements des
gouvernants les empêchent d’agir en ne leur
fournissant pas les cadres dont ils ont besoin
pour exercer efficacement leur action. Qu’il
suffise de rappeler la mémorable bataille à |

(Suite à la page 7)
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en VILLE...
par Réal LABERGE

esse

UN DON ANONYME de $15,000! C’est la formidable
surprise que recevait dernièrement M .Robert Proulx,
président du Club Astronomique local. Le généreux mé-
cène a commenté sa “souscription” en déclarant que la
série d’articles publiés dans nos journaux locaux sur
les activités et les projets du Club Astronomique l’avait
convaincu du sérieux et de l’esprit d'initiative de œ
groupe de jeunes. Qui dit mieux!

   

Cette “manne” imprévue permettrait au Club Astrono-
mique d’accélérer ses démarches pour la construction
d’un observatoire et d’un planétarium à Montmagny.
M.Proulx a préparé une esquisse du meilleur goût. Les
travaux d’érection débuteraient avant la fin de l’année,
sur un terrain cédé gratuitement par la Commission
Scolaire de la Ville et situé entre la route Trans-Cana-
da et le Chalet des Scouts, avec façade sur la rue De la
Fabrique. Etant donné l’ampleur du projet, les plus mi-
nimes souscriptions seront les bienvenues!

La Sûreté Municipale fait présentement une enquête
très serrée sur ce qui semble une épidémie de vols tem-
poraires de bicycles; des gens trop pressés emprunte-

raient sans permission les bicycles à portée de la main

pour retourner chez eux et les laisseraient dans des

lieux vacants par la suite!

Nos cyclistes n’en seraient pas au bout de leur peine.

Nous aurions même à Montmagny un “maniaque de poi-

gnées de bicycles”! Depuis quelques jours, la Sûreté Mu-

nicipale a enregistré une trentaine de plaintes de cyclis-

tes dont les poignées de bicycles avaient disparu, même

celles que certains propriétaires avaient eu la précau-

tion de coller fortement aux tendons des bicyclettes.

Par ces beaux jours d’été des sauvages, c’est avec je

plus grand plaisir que nos concitoyens “supervisent” les

travaux de pose d’asphalte qu’on effectue présentement

dans plusieurs rues de la ville.

On nous informe que jeudi prochain se tiendrait une se-

conde assemblée de la future Ligue des Citoyens ou de
Vigilance municipale. La réunion aurait lieu à la Salle
d’Accueil et on y exposerait le programmeélaboré par le
comité formé à cette fin lors de la première rencontre.

Egalement au cours de la journée de jeudi, des cours

de sécurité seront donnés à nos jeunes brigadiers des
écoles St-Thomas et Casault. L'occasion est propice pour

inviter nos concitoyens à seconder d’un sourire et d’un

geste d'encouragement ces écoliers qui se dévouent à la

protection de'nos enfants.

Egalement au cours de la journée de jeudi, des cours de
sécurité seront donnés a nos jeunes brigadiers des éco-
les St-Thomas et Casault. L’occasion est propice pour in-
viter nos concitoyens à seconder d’un sourire et d’un
geste d’encouragement ces écoliers qui se dévouent à la
protection de nos enfants.

Jeudi soir dernier, l’organisation du Carnaval tenait u-
ne première réunion pour établir les cadres et le pro-
gramme du prochain Carnaval d’Hiver ; une seconde as-
semblée aura lieu mercredi prochain, le 30 octobre, au
Centre sportif “Le Bûücheron”. Vous êtes tous cordiale-

HOMMAGE AU BOIS
“HOMMAGE AU BOIS” — est

une devise fort à propos cette se-

maine, dans la province de Qué-

bec, alors que les québécois se

joignent à la population des au-

tres provinces et des Etats-U-

nis pour observer la “Semaine

Nationale des Produits de la Fo-

rêt”. Durant la semaine entière,

on appuiera en effet sur le rôle

de nos forêts, leur conservation

et leur protection — sur les pro-

duits forestiers et la place im-

portante qu’ils occupent dans

économie du Canada.

Cette année, la Semaine Natio-

nale des Produits de la Forét est,

dans le Québec, présidée par M.

Robert Rénauld, rédacteur de la

revue La Ferme et président de

l’Association forestière québé-

coise. Comme il se devait, on a

organisé, partout dans la provin-

ce, de nombreuses manifesta-

tions: bannières suspendues dans

les rues de nombreuses munici-

palités, vitrines et étalages dans
les grands magasins, causerie en

un très grand nombre de clubs

sociaux; dîners civiques à Mont-

réal et à Québec, La “Semaine”

a reçu un appui enthousiaste du

gouvernement provincial à tous

les échelons et des proclama-

tions officielles d’Ottawa et de

Québec, ainsi que de plus de

deux cents municipalités deman-

dant que l’on s’arrête cette se-

maine à penser à l’importance

de nos forêts et de nos produits

forestiers.

ment invités à venir soumettre vos suggestions.

L’Association des Parents-Maîtres de Pécole Beaubien
a pris l’heureuse initiative d’organiser un Ciné-Club
pourtous les écoliers de Montmagny du cours primaire.
Grâce à la bienveillante collaboration de maisons d’af-
faires et d’industriels locaux, nos jeunes pourront as-
sister gratuitement aux meilleures et plus récentes pro-
ductions réalisées à l’intention des jeunes. La 1ère re-
présentation aura lieu à l’école Beaubien, samedi après-
midi, le 9 novembre.

® D’autrepart, la Société St-Jean-Baptiste collaborera a-
vec le mouvement de la J.0.C. pour mener à bien leur
projet de fondation d’un autre Ciné-Club à l’intention
des jeunes de 16 ans et plus. Nous espérons être en me-
sure de donner plus de détails prochainement.
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Le jeudi soir 31 octobre A 9 h. 30, à l’Heure du concert, le réseau
francais de télévision de Radio-Canada présentera une soirée viennoise,
composée d'oeuvres de Franz Lehar, de Joseph Strauss et de Johann
Strauss. Cette émission mettra en vedette le célèbre soprano ELISA-
BETH SCHWARZKOPF et l'Orchestre de l’Heure du concert, sous la
direction de WILLI BOSKOVSKY, chef adjoint de l'Orchestre phil-

harmonique de Vienne.

 

  Théatre
Lafontaine

27, 28, 29 octobre

L’HOMME QUI TUA
LIBERTE VALANCE

James Stewart, J. Wayne

30, 31 oct. 1, 2 nov.

LES TROIS BELLES

(méma Taché

25, 26, 27, 28, 29, 30, 31 oct.

LE RENDEZ-VOUS
DE SEPTEMBRE

DU COLONEL
i : 1% Rock Hudson

Anita Ekberg,Daniel Gélin Gina Lollobrigida |

CE CORPS TANT DESIRE] Sandra Dee, Bobby Darin Daniel Gélin, Danny Carrel

 

 

POUR VOS OBLIGATIONS D’EPARGNE

DU CANADA

Jacques Gaudreau
18, rue Collin — Tél: 248-2700 — Montmagny, P.Q.

L. G. Beaubien & Cie Ltée
Québec
 

70, rue St-Pierre      

 

 

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

A L’ISLETVILLE ET A MONTMAGNY

JOS. PROULX
PLANCHES MURALES — CONTRE-PLAQUE — BRIQUES

BLOCS DE CIMENT — LAINE MINERALE — CIMENT
CHEMINEES FIRE CHIEF — PEINTURE GLIDDEN,ete.

JOS. PROULX

4 rue du Peuple

 

L’IsletvilleMontmagny
Champlain 7-5262Tél: 248-1722
 

 

  

 

C.P. 1124,
Montmagny

Léo Boulet
Commerçant de chevaux

et vaches laitières

Toujours en mains: Chevaux et vaches
spécialement pour laitiers, de première qualité.

Ecurie: Route Trans-Canada, prés de L’Espinay
Téléphone: 246-5480 Cap St-Ignace

Conditions paiement faciles

 

  

se tient au bureau De 9 à 5
“Né a Québec”, Pierre Bou-

cher a obtenu son baccalauréat

ès arts au Collège Grenier de

la même ville et il est diplô-

mé en droit de l’université La-

val. Coincidence intéressante,

il incarne justement à l’émis-

sion De 9 à 5, à ‘Radio-Canada,

le lundi soir à 9 h. 30, le rôle

d’un avocat-financier dont il

nous décrit le personnage.
—Le rôle de Hector Boisvert,

que j'interprète dans le télé-

roman de Marcel Dubé, est

celui d’un avocat qui s’est lan-

cé dans les recouvrements de
fonds. Boisvert, homme franc

et calme, est devenu le con-

seiller de Charles Pigeon (Jean

Duceppe) qui détient la majo-

rité des actions de la société.

Pigeon a fourni l’argent, Bois-

vert a apporté ses connaissan-

 

  
Le

Palmares

de

CKBM
SUCCES

FRANCAIS - CANADIENS

1-Le Jour du Retour

Dalida
2-Chiquita

Enrico Macias
“ 8-Qui aime-t-il vraiment

Françoise Hardy
4-Sous une pluie d’étoiles

Claude Valade
5-Demain j'ai 17 ans

Alice Dora

Sylvie Vartan
6-Chance

7-Ce serait la fin du monde

Donald Lautrec
8-Les Deux Copains

Joel Denis et Iris Robin
9-C’est ma fête

Ginette Sage
10-Non Papa

Ginette Reno

Prédiction

“DONNE-MOI TON COEUR”,
Les Gamins du Rythme (Kebec)

SUCCES AMERICAINS

1-Blue Velvet

Bobby Vinton
2-Be My Baby

The Ronettes
3-Mean Woman Blues

Roy Orbison
4-1 Want To Stay Here

Steve and Eydie
5-Painted Tainted Rose

Al Martino
6-Maria Elena

Los Indios Tabajaras
7-Donna The Prima Donna

Dion
8-Then He Kissed Me

The Crystals

9-1 Can’t Stay Mad At You

Skeeter Davis
Cliff Richard

PREDICTION
“WITCHCRAFT”

Elvis Presley (Rca Victor)

ces légales. Ce dernier est tou-

tefois plus rangé, plus réser-

vé et plus serein que Pigeon qui

ne songe qu’à courir les jupons.

Pour le plus grand bien de la

compagnie, toutefois ,il le trai-

te à la blague quand l’éternel

féminin survient dans la con-

versation.

2 ans en Europe

Intéressé au théâtre dès sa

jeunesse, Pierre Boucher a joué

dans toutes les pièces du col-

lège des Jésuites, au Palais

Montcalm de Québec, en com-

“

 

pagnie de Denis Drouin. Reçu
‘avocat à la fin de la deuxiè-

me guerre mondiale, il profite
d’une bourse du gouvernement

français pour étudier pendant

deux ans en Europe. Ses prin-

cipaux professeurs seront Chan-

cerel et les Compagnons de Jeu.

C’est avec ces derniers qu’il
jouera à Paris, Versailes, Lyon

et un peu partout dans la ban-
lieue parisienne,

Les Comédiens de Québec

De retour à Québec, en 1948,

il y habitera jusqu’en 1956 et
participera à plusieurs émis-
sions de la radio locale. Il joue-

ra également en tournée, avec

la troupe des comédiens de

Québec.

A Montréal

A Montréal, Radio-Canada
accueille notre comédien-avocat

à plusieurs de ses émissions ra-

diophoniques, notamment celles
que réalisent à l’époque B

no Paradis, Guy Beaulne, Je

Guy Pilon et Paul-Henri Cha-

gnon.

A la télévision

A la télévision de Radio-Ca=

nada, Pierre Boucher a joué

dans plusieurs émissions pour

la jeunesse parmi les quelles
on relève: I'lle aux trésors, ; le

Grenier aux images, Ouragan,

CF-RCK et Radisson. On l’a

vu aussi dans les Belles Histoi-.

res des pays d’en haut, où il a

tenu des rôles épisodiques, et

il a joué dans la série com-

plète de la Force de l’âge. Il

a été également de la distribu-

tion d’un foule de téléthéâtres

et de théâtres du dimanche.

Président de l’Union

Au théâtre, à Montréal, on a

applaudi Pierre Boucher sur

les scènes du Centre-Théâtre,

du Théâtre-Club, de La Pou-

drière et du Stella. Il y a à
peine un an, ses confrères l’é-

lisaient président de l’Union
des artites de Montréal.

Grand optimiste

Pn plus de tenir son rôle dans

l'émission De 9 à 5, Pierre Bou-

(Suite à la page T)

 

Téléphone: 248-1072

Robert DAVELUY,
B.A, LL.L.,

Avocat-Procureur

Rue St-Jean-Baptiste
Montmagny

(Edifice Allard)
 

 

 

Spécialités:
Steak

Spaghetti
Hot Chicken

Club Sandwich

RESTAURANT

Bel Air
Benoit Morin, Prop.

“L’endroit pour bien manger”
Repas à toutes heures

Route Trans-Canada,Tél.: 248-1850
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BOUCHERIE — EPICERIE

MARTIN BELANGER
Rue St-Ignace Tél.: 248-2842

à 300 pieds du Rond-Point

ouverte tous les soirs jusqu’à 9 h. et le vendredi à 10 h.

Stationnement pour 50 automobiles
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Assistance additionnelle de la

St-Jean-Baptiste

aux etudiants de Montmagny

À son assemblée annuelle, te-
nue le 17 octobre 1963, en la

Salle d’Accueil de Montmagny,

tous les membres présents ont

unanimement résolu de rem-

 

JE SUIS UN DE
VOS VOISINS

  
L’assurance-vie

est ma profession

Puis-je vous étre utile?

Ls-P. Fortin
C.P. 1033 Tél.: 248-2960

Montmagny
SUN LIFE DU CANADA 

 

  
 

 

Me Guy BERTRAND
B.A., LL. L.

Avocat-Procureur

Edifice Banque Provinciale
Montmagny, P.Q.

Tél.: 248-1622 — C.P. 1261
Rés.: Manoir des Erables

 

 

La Sun Life offre plusieurs plans
modernes qui intéressent particulis-

sement le nouveau papa. Que vous
ayez besoin d'assurance sur votre
propre vie, d’un revenu

advenant votre décès ou de fonds.
pour garantir l'instruction du nou

vous constaterez que Is
Sun Life a la réponse à votre pro-
bième. Communiquez avec

“René Adam
P.Q.Trois-Saumons

Tél.: 247-5624

SUN LIFE DU CANADA
COMPAGNIE

|  D'ASSURANCE-VIE  

bourser, à même les fonds de

la Société St-Jean-Baptiste, aux
Caisses Populaires de Montma-

geny, 1% de l'intérêt chargé aux
étudiants bénéficiant de Prêt
d'Honneur de la Société.
On sait que le Prêt d’Hon-

neur diocésain prête à tous

les étudiants du diocèse des
sommes variant entre $100.00

et $500.00 en vue de les aider

a poursuivre des études tech-
niques, universitaires ou au-

tres, et que ce prêt est consen-
ti par l’intermédiaire des Cais-

ses Populaires du diocèse.

Comme la Caisse Populaire

est une entreprise économique,
elle doit nécessairement char-

ger un taux d’intérêt, qui est

le même que celui des emprun-
teurs réguliers.
Or, pour donner le bon exem-  

ple, la Société St-Jean-Baptiste

de Montmagny a accepté de

réduire ce taux d’intérêt, à mê-

me ses fonds, tout en invitant
la Société Diocésaine à faire

de même, ainsi que les Cais-

ses Populaires.

La formule adoptée par la

SSJB dans l'attribution des

prêts consentis aux étudiants

à même son Prêt d'Honneur
s’apparente à celle adoptée par

les banques et qui permet de
multiplier jusqu’à cing fois le
montant recueilli par ce fond

d’assistance aux étudiants.

C’est ainsi que les argents

du Prét d’Honneur qui s’élè-
vent actuellement à environ

$10,000 ont permis aux étu-

diants du diocèse d'emprunter

pour une somme totale de près

de $45,000.

 

(Suite de la page 1)

Paul Dolan, Alexandre Ouellet,

Omer Couture, Emilien Collin,

Léapold Létourneau. Mme Léo-

pold Létourneau, Mme Léo Laber
ge, M. Jean-Paul Iebel, M. Fer-

nand Brochu.

Le président nouvelle ment é-
lu, M. Jacques Gaudreau, a pro-
fité de la circonstance pour re-

mercier le travail de trois di-
recteurs sortant, soit: Mme Pier-

re C. Després, M. Gérard Corri-
veau et M. Henri Carbonneau.

Leur dévouement à la Société a

été reconnu par une résolution

de remerciement qui a été adop-

tée à l’unanimité.

Collaboration à un

Ciné-Club des Jeunes
Au cours de la soirée, les re-

présentants de la Jeunesse de

Montmagny, ayant participé à

cette soirée annuelle, ont fait
part aux membres de la Socié-

té, de leur ambition vis-à-vis les

jeunes de Montmagny, déplorant

toutefois le manque de dialogue

entre les jeunes et les ainés. Par

la même occasion, tout en recon-

naissantle travail effectif fait

par la Société St-Jean-Baptiste

dans le domaine des loisirs, les

jeunes aimeraient voir la Socié-

té Saint-Jean-Baptiste continuer

dans le même sens, en patron-

naht un organisme comme le Ci-

né-Club, pour les jeunes de 16

à 25'ans.
Pour donner suite à ce voeu

- ‘1 ‘exprimé par les jeunes de Mont-
magny, la Société St-Jean-Bap-

tiste de Montmagny a mis sur

pied immédiatement un Comité

provisoire pour servir de lien en-

tre l’Exécutif et ce groupement

: de'.jeunes, Comité composé de

MM.Jean-Pierre Després, Réal

M. Jacques Gaudreau...
Laberge, Georges Hébert et Ls-

Philippe Fortin.
Avant de lever l'assemblée, le

président a remercié tous les

membres et a annoncé, pour très
bientôt, la Campagne du Prêt

d’Honneur, qui doit être tenue à
Montmagny, du 1er au 15 novem-

bre 1963.

A la fin du mois de novem-
bre, une soirée soeiale, comme

par les années passées, devrait
venir compléter les activités à

Montmagny.

Vendredi le 25 octobre 1963

Le plein emploi, l'affaire de tous

Les offres d’emploi énumérées ci-après sont disponibles
dans les localités qui font partie du territoire du bureau
local de Montmagny.

ON DEMANDE

Des vérificateurs pour différents bureaux de la Commission
d’Assurance-Chômage.
Des policiers pour la ville de Montréal.
Des vendeurs d’automobiles à salaire et commission. Auto
fournie.
Des bûcherons expérimentés pour un employeur de notre
région aussi pour la Région de La Tuque. Des swampers
pour la côte Nord. Possibilités de $25. par jour.
Une fi'le de table bilingue.
Des aides-familiales compétentes.
Une sténographe bilingue avec expérience.
Une secrétaire compétente

Nous avons également à notre bureau une liste d’emplois
vacants dans un grand nombre de métiers spécialisés, ad-
ministratifs et professionnels dans divers centres de la Pro-
vince de Québec.

AUX EMPLOYEURS

Nous avons actuellement en filière l’application des per-
sonnes suivantes:
Quelques gens possédant 1le et 12e année commerciale in-
téressés dans le travail de bureau.
Aussi un bon nombre de menuisiers avec carte de compé-
tence.
Quelques opérateurs de scie circulaire ainsi que deux scieurs
de bardeau.
Deux classificateurs de bois diplômés.
Un boucher, deux boulangers, etc.

Chez les Femmes

Deux aides-cuisinières,
Une femme de ménage.

Toutes les personnes intéressées à ces offres d’emploi sont
prices de communiquer avec notre bureau aussitôt que pos-
sible.

Vous êtes priés d’être à l'écoute du poste CKBM tous les
dundis à 11.15 a.m. 3.15 et 6.55 p.m. pour entendre l’énoncé
des emplois vacants dans motre district et à l’extérieur. 
 

Unité Sanitaire
DE MONTMAGNY

PRINCIPALES ACTIVITES

 

LUNDI, 28 oct.

St-Pierre

14 hre: Clinique de

bébés au village.

MARDI, 29 oct.
St-Just
1% hre: Clinique de
bébés au village.

A l'hôpital

A.M.: Clinique de BCG

MERCREDI, 30 oct.

Berthier

1% hre: Clinique de
bébés au village. .

31 oct.

Unité Sanitaire
2 à 4 hres: Clinique
de bébés. ;
A l'hôpital

A.M.: Clinique de BCG

VENDREDI, ler nov.
Toussaint

Dr A. BELANGER, M.D.
Médecin-Hygiéniste.

JEUDI,

 

 

NOTRE COUPON...
Apportez-le....! Il vous réserve autant de

 

chances de gagner les magnifiques cadeaux

que Chez Estelle vous réserve à l’occasion   de son 10e anniversaire

HHEHEHERHEEHERNEA
FORMULE D’INSCRIPTION

L

= «“ ‘ yg 0= “CACNEZ DES PRIX° =
. Chez Estelle =

JOIN: L...........Lee eee ee Lecce are n race a seras a ne nan sac asc n nanB

dresses:woal=
Nu TIRAGE : auuses le samedi "

 

 

En cas d’Urgence Médicale

sl vous ne pouvez rejoindre
votre médecin de famille,
… pour la fin de semaine
“du 26 octobre

le Dr Rémi Prévost
Tél: 248-0942

- 37, St-Thomas

sera le médecin en fonction  Case Postale: 11 _ 98 rue St-Je an-Baptiste — Téléphone: 248-3400
PROUVEZ LE MIEUX est le synonime de

LEMIEUX ET PROULX ENR.
GROS ET DETAIL

Bois - matériaux de construction en général
Quincaillerie — Ferronnerie — Plomberie — Peinture — Tapisserie

Vaisselle — Vitres — Cadeaux

Entreposage de fourrure
     Réparation — Lustrage— Nettoyage par procédé “Hollender”.  
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Les normes sont une erreur...
(suite de la page 1)

tats de fin d’année des élèves,

à qui on devrait d’abord penser,

puisque l’école est là pour eux,

sont gravement compromis. Les
normes me paraissent donc une

erreur pédagogique.”

Ainsi s’exprimait M. Michel

Giroux, secrétaire-adjoint de la

Commission Parent, au Vie
congrès de la Fédération. des
Instituteurs du diocèse de Ste-
Anne, à Montmagny, samedi

dernier le 19 octobre.
Deux cent cinquante profes-

seurs, hommes et femmes, se
sont inscrits à ces importantes

assises, dont l’organisation a-

vait été confiée à l’Association

des Instituteurs du comté de
Monmagny, sous l’égide de M.
Antonin Morin, i.d., professeur

à l’externat classique de Mont-
magny. Co

M. René Marcotte, i.d., prési-
dent de l’Association, souhaita

la bienvenue aux Congressistes

qui entendirent par la suite,

le rapport des activités de la

Fédération, par Mlle Aliet iGen-

dron, présidente. Il ressort de

ce compte-rendu que s’il s’est
abbatu de la bonne besogne à

la Fédération, de multiples pro-
blèmes, dont le moindre n’est
pas celui des “normes”, conti-

nuent de requérir Pattention et
le dévouement des responsa-

bles de la Fédération diocésai-
ne et des six Associations ré-

gionales qui la constituent.

L’Assemblée fut ensuite ré-

partie en trois comités d’étude
qui siègèrent jusqu’au diner:

Ethique professionnelle; Statut
de l'enseignement et les ‘““Nor-

mes”. Chacun de ces comités

remit un rapport écrit des dis-
cussions, à l’Assemblée plé-

nière au cours de l’après-midi.

A 2 heures, quatre panel-
listes” retinrent l'attention des

congressistes, développant res-
pectivement les sujets suivants:

L'enseignant vu par: père de

famille (Dr E. Gobeil); un com-

missaire d’école (M. E. Ouel-

let); un représentant de la

CIC. (M. Michel Giroux)}

un instituteur (M. Jacques Fitz-

back). Suivit un forum des plus

vivants où les panellistes fu-
rent successivement pris à par-

tie, mais. surent se défendre

pertinement, Ces discussions
prouvèrent sans équivoque que

les instituteurs du diocèce de
Ste-Anne s’inquiètent et se ré-

jouissent à la fois de l’explo-

sion scolaire qui secoue le Qué-

bec et se proposent de parti-
ciper sans réserve à l’élabora-
tion de solutions progressives.

Aux élections du nouvel exé-

cutif, à 4.30 hres, M. Albert
Saulnier, i.d., professeur à l’é-
cole secondaire Casault, de

Montmagny, fut élu par accla-

mation président de la iFédé-

ration. Au banquet de clôture,

qui suivit la réception offer-

te aux congressistes par M. le
Maire Louis O. Roy et les é-
chevins de “Montmagny, le

nouveau président invita ses
confrères et consoeurs à être

à la fois optimistes et vigilants,

prudents et entreprenants, com-

pétents et audacieux. “C’est
ainsi, conclut-il, que nous con-

 

 

ATTENTION
Constructeurs et bricoleurs

Grand Spécial:
© Masonite 1/8” x 4 x 8’; prix régulier $1.76 le panneau

Sur l’achat de 32 panneaux et plus, prix spécial: $1.34.
® ACAJOU naturel avec V, 3/16 x 4 x 8’. Prix régulier $3.84.

Sur l’achat de 32 panneaux et plus, prix spécial: $3.52.
Voyez notre choix de panneaux préfinis.

EDOUARD GENDREAU ENR.
18, rue Louise, — Montmagny, — Tél. bur.: 248-0845, rés.: 248-0276     

  

    
    

   

  

 

RAPIDE,

C.P.: 128

 

 
 

NOUVEAU,
A BAS PRIX,

l'Imprimerie “LE PEUPLE"
6, rue du Peuple
MONTMAGNY   

 

u VOTRE PAPETERIE
commence à s’ébuiser?

* IL VOUS FAUT DES CIRCULAIRES ?

+ Vous avez un travail d'impression pour

lequel vous cherchez des idées nouvelles ?

EXIGEZ LE TRAVAIL

TEL.:

Venez au plus tôt ou

A 248-0533

ayxx et l’on passera vous voir

tribuerons à l'épanouissement
de la profession dans une so-

ciété renouvelée”.

Il avait été précédé au micro

par des orateurs de marque,

dont I'abbé C.E. St-Onge, qui

brossa la petite histoire de la

Fédération; M. Lionel Allard,

Le, représentant du Surinten-

dant de l’Instruction publique:

M. le Maire de Montmagny,

Louis O. Roy, et M. Robert

Tremblay qui transmit le mes-

sage du Président de la Cor-

poration Provinciale des Insti-
tuteurs.

L’Assemblée émit plusieurs

voeux qui ne purent être dis-

cutés, faute de temps. Le Con-

seil diocésain fut chargé de les

étudier avant publication offi-
cielle.

M. Henri Doré, directeur de
l’école St-Nicolas, de Montma-
gny, occupa la fonction de Mai-
tre de Cérémonies toute la
journée durant et profita de
loccasion pour stimuler sou-
ventes fois l’enthousiaste et

l'intérêt de l’auditoire, si bien

que c’est la joie au coeur qu’on

se sépara, bien conscient de
faire oeuvre indispensable et
irremplaçaible, malgré les ‘“nor-
mes” et la monotonie du “ter-
rible quotidien.”

 

(Suite de la page 1)
re sera démontable, suivant les

plans préparés bénévolement
par le professeur Belisle de

l’Ecole des Métiers. Un autre

_ professeur, 'M. Pelletier, et un
groupe d’élèves de cette même

école ont préparé le bois de

carpente, fourni en grande

partie par la Cie Duplan.

Les travaux d’érection seront

aussi faits bénévolement par

Erection d’une glissoire...
un groupe de policiers et pom-
piers sous la direction de M.
William Caron.

Pour donner une sécurité par-
faite, une assurance-responsa-
bilité sera prise par les respon-
sables de la glissoire et un é-
clairage sera effectué tout le
long du parcours, grâce à une
entente intervenue avec le se-
crétaire de la Société d’Agri-
culture, M. Louis-J. St-Yves.

 

M. Alfred Duchesneau...
(Suite de la page 1)

propositions sont appuyées avec

empressement, si bien qu’on se

retrouve à la sortie, distribuant
félicitations et poignées de mains
aux nouveaux élus:

M. Alfred Duchesneau, prési-
dent, Mme Jacques Gaudreau, vi-

ce-président, Mme Gabrielle De-

nault, secrétaire, M. Raymond
Paré, trésorier.

Directeurs: MM. Raymond Lor-
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tie, Guy Biron, Guy Tanguay,

JacqPues Fortin, Cyrille Leclerc
Pat. Corriveau, J.-Yves Leclerc,

J.-Bte Buteau, Pierre Côté, Sr.

Ste-Marie des Neiges, Mmes Ro-
saire Laprise, J.-Luc Lavallée,

J.-Paul Kirouac, J.-P. Bouchard

Omer Couture, Léon Boulanger,

Marcel Ruelland, Robert Morin,
Laurent Bernatchez, Henri Bou-

dreau et Adrien Boudreau.

 

Soyez mieux

renseignés!

Lisez régulidrement

“Le PEUPLE”

 

 

 
 

Que diriez-vous de recevoir à
65 ans un fond de pension de
$5000.00 comptant!

C’est possible; consultez :

M. JEAN-PAUL COOK,

La Survivance, compagnie
mutuelle d’assurance-vie

265 de la Couronne, Québec

Tél: 524-5840 
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| Annonces
BAS DE NYLON

DU GROSSISTE
“Bas de nylon pour dames, der-
nière nouveauté, inutilisés de bon-

nes manufactures des Etats-Unis;

grandeurs et teintes assorties, etc.
6¢ (six cents) la pair. Vente mi-

nimum de 30 douzaines de pairs,

envoyées par la poste. 10% d'’es-
compte pour de plus grandes

quantités. Maller paiement en

monnaie canadienne, nous sommes

des grossistes.
Lincoln Thrift Co. (Overseas)

1348, South Street,

Philidelphia, Pa., U.S.A.

 

 

13-9-63 JNO

' A LOUER

Deux logements. S’adresser à

Germain Laberge, 6, rue De la

Fabrique, Montmagny. - Tél:

248-3780.
30-8-JNO.

A LOUER

Logement de quatre pièces plus

chambre de bain - Chauffé - Li-

bre à la mi-novembre - Situé à

31, 3e Avenue, Montmagny.

Tél: 248-3252.
18-10-63 JNO

JEUNE HOMME DEMANDE

avec ou sans camionnette pour

livraison dans la Ville de Mont-

magny, - S’adresser à: C.P. 1030.
25-10-1fs.
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PATATES A VENDRE
Poches de patates de 75 Ibs a

$1.25 la poche. Sadresser à:
M. Jean-Baptiste Casault, Villa-

ge, Montmagny; Tél.: 248-2589.

25-10-JNO.

 

LOGEMENT A LOUER
complètement rénové, chauffé;

“Un logement de cing pièces

s’adresser a 248-2592.”

 —

° A VENDRE

Poêle Bélanger de 30 po, Polis-

seuse à plancher Johnson, Petit se-

erétaire, Bibliothéque, Discotheque,

Lit d’enfant. Chaise-haute, Chai-

se Moriss, Grande chaise bercante,

Chaises de salle a diner, Table

de cuisine en bois solide avec

5 chaises, 1 “drill” électrique, 1

moteur avec fan. - S’adresser à:

Tél: 248-1510.
25-10-JNO.

 

lei la JOC parle
Voici le résultat d’une en-

quête menée par la J.O.C. au-

près des jeunes.

Les jeunes rêves d’avoir un

jour, un milieu de travail où

les adultes respecteront la jeu-

nesse travaillante.

Ils désirent avoir un jour,

un milieu de travail, où les

jeunes pourront s’instruire au

lieu de subir les actes et les
paroles de ces “grands en-

fants” qui n’ont pas d’autres

sujets de conversation que

leurs expériences physiques et
leur familiarité avec les filles.

Que penser de ce résultat?

La réponse est bien simple:

Prenons nos responsabilités!

Pierre LORTIE

classitiees
A VENDRE

Portes pliantes brunes, beiges
grises, blanches, 32 pouces, 33

pouces, 48 pouces, à partir de
$12.95. Aussi tringles à rideaux

de 13 po. à 222 po.

Appareils Domestiques Enr.
127, rue RKt-Jean-Baptiste

Tél: 248-1424 - Montmagny

JN.O.

 

A LOUER
Outils électriques de marque

“Stanly”, reconnue de la plus

haute qualité; pour bois et fer,

ainsi qu’outils manuels de toutes

sortes et accessoires d’utilité.
Les Appareils Domestiques Enr.

127, St-Jean-Baptiste,

Montmagny - Tél: 248-1424

 

LOGEMENT A LOUER

Cinq (5) pièces et chambre de
bain; appartements Bernatchez,

rue St-Magloire; libre le ler no-
vembre; à visiter entre 6 et 8 h.
p.m. S’adresser, le jour: 248-3676;

le soir: 248-2619.
27-9-63 JNO.

“LE PEUPLE”

A VENDRE

Mobilier de Salle à manger, com-

| prenant: une table extensible, un

buffet, une vitrine et 6 chaises;

le tout très solide: à sacrifier al

bon marché. - S’adresser a J.A.'

Guay - Tél: 248-1458.

 

LOGEMENT A LOUER
}

4 pièces modernes, chauffées, sur

la rue St-Jean-Baptiste. S'adres-
ser à tél.: 248-2565. |

4-10-63 JNO.

 

BUREAU A LOUER

Bureau et salle d’attente, rue De

la Gare; s’adresser: Tél.: 248-2565.
4-10-63 JNO.

 

|CHAMBRES A LOUER
Entrée privée avec balcon. Près
de l’église et des écoles. - Tél:

248-1855,
13-9-63 JNO

 

CHAMBRES A LOUER
Chambres à louer au No 6, de

la rue Ste-Marie à Montmagny.

Tél: 248-0740. 13-9-63 JNO

 

Heures de bureau:

Docteur Fernand Lizotte, MD
Ex-interne de I'hdpital Jeffery Hale

Hopital, de 9 heures à 12 a.m., tous les jours
Résidence, tous les jours sur demande.
Le soir sur demande également.

 

Dr Gustave
Tél: Bur.:: 248-0254

Heures de bureau:

Tous les jours, de 2 à 5
Le soir, de 7 à 9 h. p.m,, les

Cas d’urgence:

4, rue de la Gare, Montmagny

Plante, MD,
Rés. d’été: 259-7881

h. p.m,, sauf le samedi.
lundi, mercredi et vendredi.

en tout temps.

 

107, 5ième Avenue
LA POCATIERE we.

-

1057 Ave. des Erables
QUEBEC 6

 

YVES PARE
Architecte

D.EAM. - MAAPQ.

- MIRAC. -

Edifice Blanchet - Montmagny

>
=

MARCEL P. DUPUIS
INGENIEUR-CONSEIL
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Cartes d’Affaires
“Boulanger, Fortier, Rondeau & Cie, C.A.”

Maurice Boulanger, B.A., C.A.
Réal-A. Rondeau, B.A., C.A.
Raymond Kirouac, M.S.C., C.A.
G. Beaulieu, B.A., M.S.C., C.A.
Guy Des Roches, M.S.C., C.A.
L..-P. Beausoleil B.A. M.S.C. C.A,
Linnel Daigle. B.A., C.A.

 

Guy Fortier, B.A., L.S.C., C.A.
Paul R. Thivierge, C.A.
André Gagnon, M.S.C., C.A.
Rolland Trudelle, M.S.C., C.A.
Richard Newberry, 'B.A., C.A.
J. Desmeules, B.A., M.S.C. C.A.
Clément Gamache, MSC, C.A.

COMPTABLES AGREES — CHARTERED ACCOUNTANTS

Tél.: LA 5-4955

Case Postale 97, Haute-Ville
71, rue St-Pierre

QUEBEC 4.

 

 

“Caron, Corriveau, Renaud, & Cie, C.A.”
B. Caron, B.A., M.S.C., C.A. L. Corriveau, M.S.C., R.LA,CA,
Gérard Lavoie. B.A., M.S.C., C.A. Guy Renaud, M.S.C., C.A.
B. Chénard, B.A., M.S.C., C.A. R. Gagnon, B.A.… M.S.C, C A.
R. Madore, BA, MS.C.. C.A. Real Bélanger, M.S8.C. CA.
Fernand Breton. M.S.C.. C.A. R. Gilbert, M.S.C., C.A

COMPTABLES AGREES — CHARTERED ACCOUNTANTS

Tél.: 248-1003 54, Rue St-Magloire
Montmagny, P.Q.

Bureau: Montmagny — Riv.-du-Loup — Mont-Joli — Matane

 

 

Jean-Paul Maurice Gaston
CLOUTIER CLOUTIER CLOUTIER

B.A. B.A, LLL.
Licencie en Courtier

Sciences commerciales Notaire d’Assurances

Maurice Cloutier, fils, Notaire

Saint-Paul de Montminy
Cté de Montmagny, P. Qué.

 

 

ASSURANCES
“La Laurentienne”
Assurance sur la vie

Jean-Marie PROULX

MONTMAGNY

Feu, Automobiles,
Responsabilités, Accident

HEBERT et PROULX 
 

TEL.: 1001

 

 

Me Jules PARE, C.R.

AVOCAT-PROCUREUR
Mercier & Carrier

AVOCATS-PROCUREURS
Edifice Banque Provinciale

63, de la Gare Rue St-Thomas,
Tél.: 248-0194 MONTMAGNY, P.Q.
Montmagny

Tél: 248-3954

 

Tél. Bur.: 248-1183
Rés.: 248-0147

Denis GOBEIL, LL. L.

AVOCAT

Alex. Chouinard, C.R.

— Avocat —

60 rue St-Louis

Tél.: 248-2948 34, rue de la Gare 

 

 

Installations et réparations
électriques

Travail de tous genres
en électricité .

ROGER PROULX
ENT.-ELECTRICIEN

87, rue Ste-Brigitte-Nord
Tél.: 248-0970 Montmagny

 

Encouragez

nos

annonceurs

MONTMAGNY Montmagny

Denis PLANTE
NOTAIRE Gonzague BELANGER

Cessionnaire du Greffe Boneie
Louis Pelletier

32, rue St-Thomas

Tél.: 248-3422, Montmagny
Rés. d’été: 259-7032

Tél bur.: 248-2592
Rés.: 248-1096

15, rue De PEglise
Montmagny 

 

 

Laurent Normand
Directeur de Funérailles

SERVICE JOUR ET NUIT

d’ambulance et corbillard

Cadillac.

26, St-Louis - Tél: 248-0545
MONTMAGNY  
 

Viateur CARON, Enr.

© Pièces et accessoires

d’automobiles. .

© Distributeur Good Year.

500, Trans-Canada,
Téléphone: 248-2619

Montmagny  ROBERT DESPRES

INGENIEUR-CONSEIL

Bureau à Montmagny

Edifice Blanchet

38, rue du Dépôt Tél: 248-0622 - Rés. 248-0653 
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Décès et funérailles

M. Rosario MARTINEAU

A St-François de Montmagny

est décédé le 19 octobre à l’â-
ge de 53 ans, M. Rosario Mar-

tineau, époux de feue dame

Yvette Roy.
Il laisse dans le deuil, ses

frères et ses soeurs: M. Armand
Martineau de St-François, M.

Georges Martineau de Drum-
mondville, Mme Vve Charles

Larouche (Alice) de St-Ful-

gence de Chicoutimi, Mme Phi-
lippe Verret (Antonia) de Gif-

fard, Mme Clément Martineau
(Aurore) de St-Francois, et

Mme Oliva Laflamme (Céles-

tine) de Lauzon.

Les funérailles eurent lieu

mardi le 22 oct, à 10 heures

en l’église St-François de Mont-
magny et l’inhumation au ci-
metière paroissiel.

Mlle Georgette NADEAU

Le 14 octobre, est décédée, à

l’âge de 46 ans, Mlle Geor-

gette Nadeau. Elle demeurait à
Notre-Dame du Rosaire.

Mlle Nadeau laisse dans le
deuil sa mère, Mme Joseph

Nadeau de St-Ferdinand d’Ha-
lifax.

Elle laisse également ses fré-
res, et sa soeur ainsi que ses

belles-soeurs: M. et Mme Geor-

ges Nadeau de Montréal, M. et

 

En directe...
(Suite de la page 3)

cher incame dans Rue de l’An-

se, le personnage du curé Ouel-
lette que la ménagère Eglanti-

ne (Juliette Huot) essaie de

mener par le bout du nez. Op-

timiste, notre comédien croit

que la vie est agréable, que ce
n’est pas qu’une lutte et qu’il

n’y a pas lieu de la craindre.
Au chapitre de l’ambition, Pier-

re Boucher me déclare qu’il
est tellement bousculé et occu-

pé qu’il n’a pas le temps de
rien planifier. “Il faut vivre

au jour le jour, sans plus, sans

même se demander si on a une

ambition à réaliser.”

Gabriel LANGLAIS
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Mme Roland Nadeau de Mont-
magny, M. Alphonse Nadeau de

N.-Dame du Rosaire, Mlle Al-
phonsine Nadeau de St-Fer-

dinand d’Halifaux.

Les funérailles ont eu lieu,
vendredi le 18 octobre, a 9 h,

en l’église N.-Dame du Rosaire
et l’innumation au cimetière
paroissial.

La direction funéraire avait
été confiée à la Maison Marcel

Ruelland, 32, rue de la Fabri-

que, Montmagny.

Nos plus sincères condoléan-

ces aux familles que ces deuils
affligent.

“LE PEUPLE” “

(suite de la page 2)

laquelle a donné lieu le bill 13 visant a permet-
tre au cultivateur de s’occuper lui-méme de
ses affaires.

Et que dire du programme d’intégration
de la forêt à l’économie rurale de la province
que réclamentles cultivateurs organisés. Cet-
te politique ne vise pourtant qu’à assurer u-
ne modeste place aux principaux artisans
dans l’exp'oitation de cette ressource natu-
relle qu’est la forêt ! On ne réclame cependant
rien de bien révolutionnaire si ce n’est la
substitution de certains intérêts privés à des
intérêts collectifs dans une phase des opéra-
tions qui n’affecte en rien le résultat final.
Et c’est un to!lé général, surtout de la part
des grosses entreprises et de tous leurs va-
lets, commesi l’avenir de la province était en
danger, alors que notre gouvernementqui est
le propriétaire de nos ressources s’est con-
tenté jusqu’à maintenant à peu près exclusi- 

de Rp? TT
WE —

LES CULTIVATEURS DU...
vementd’un rôle de spectateur. Ce sont pour-
tant des solutions comme celles-là qu’il faut
mettre à l’essai si on veut que l’aménagement
régional et la planification finissent par être
d’autres choses que des thèmes à spéculation.

L’Etat doit accepter un rôle de plus en
plus important dans la direction de l’écono-
mie, particulièrement dans le secteur agri-
cole. Lorsque l'Etat aura assumé pleinement
ses responsabilités, les efforts individuels et
collectifs des cultivateurs porteront des
fruits. L’U.C.C., l’association professionnelle
des cultivateurs du Québec, tient à faire con-
naître au grand public les principaux problè-
mes agricoles et les solutions mises de l’avant
par les cultivateurs organisés. Elle réalise
parfaitement que la compréhension et l’appui
de tous les autres secteurs de la population,
particulièrement les plus nombreux et les
moins favorisés, sont essentiels pour obtenir
les résultats désirés.

 

 
“Je passe a la banque...

j'en ai pour deux minutes”

 Il n’est pas d’endroit où des Canadiens vivent et travaillent
où l’on ne trouverait une banque à charte, ce centre
familier et accueillant de services financiers. Au Canada,
la banqueest plus à portée du public que dans la plupart
des autres pays. La preuve en est que le rapport du nombre
des succursales au chiffre de la population est l’un des plus
élevés au monde.

Chaque jour, des clients de plus en plus nombreux
se rendent compte qu’une banque à charte peut non seule-
ment protéger leurs économies, encaisser leurs chèques

et

et leur faire des prêts, mais qu'elle est en mesure de leur
être utile de bien d’autres manières. Ils constatent que de
nouveaux services s’établissent, d'autres se modifient,
s'améliorent ou se développent. en voit de nombreux
exemples, tels les mandats personnels, les prêts oompor-
tant une assurance sur la vie, le maniement des feuilles
de paye des compagnies, les guichets de nuft, la banque
par la poste et combien d’autres!

La succursale locale de votre banque vous offre tous
les services bancaires sous le même toit.

LES BANQUES À CHARTE DESSERVANT VOTRE VOISINAGE
selon ses besoins croissants et variables |
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En marge d'un concert

“Jeunesses Musicales’

“Mon chant résonne, ivre d’amour et de course folle,

“Mon chant résonne rempli de tristesse parfois,

“Mon triangle entraîne les braves dans la mêlée;

“Adieu donc, chants, danses et mes belles amours”

Ces paroles sont extraites

d’une chanson tzigane inter-

prêtée. par Josephte Clément,

Jors de son concert qui eut lieu

mardi, le 15 octobre, à la Salle

Beaubien.

Josephte Clément a étudié

le chant à l’école Vincent d’In-

dy, de Montréal. Elle a parti-

cipé au Concours Musical JMC

1963, qui fut l’une des mani-

festations du Festival de mu-

sique de l’été dernier à Mont-

réal.

La jeune chanteuse ouvre

son récital avec deux grands

airs d’opéra de Guck, qu’elle

chanta avec dignité et sobriété.

Le lied est une composition

vocale qui prend des aspects

divers. Il peut être lyrique, dra-

matique ou populaire. F. Schu-

bert a atteint un des plus

hauts sommets dans ce genre

d’écriture ...

Toute une gamme de senti-

ments ont été exprimés dans les

lieder que nous avons enten-

dus. En voici quelques-uns: Mes-

sage d’amour; La jeune religieu-

se, Le Fils des Muses, lesquels

furent interprétés avec mu-

sicalité.

Mlle Patricia Going, son ac-

compagnatrice, possède certai-

nement une belle technique

pianistique, mais elle semble

vouloir trop souvent prendre la

vedette, ce qui revient à dire

que le rôle de l’accompagna-

trice est de s’effacer pour ne

pas couvrir la voix et empêcher

les auditeurs de saisir les nuan-

ces que demandent certaines

pièces.

La voix de Josephte Clé-

ment se fait plus expressive

dans: “Après un Rêve et Au-

rare”, de G. Fauré et aussi dans

“Phydile”, de Dupare.

Sa voix devient plus puis-

sante dans l’extrait l’opéra

(Barbier de Séville), de Rossi-

ni, “Una Voce Pocafo”. Cet o-

péra connu est toujours agréa-

ble à entendre.

Dans la seconde partie du

programme nous entendions un

groupe folklorique; les pièces

plus légères furent un repos

après un programme assez long

et laborieux

Un dernier extrait d’opéra

“O Don Tatale” de Verdi, ter-

minait brillamment ce récital

de chant.

Après de vigoureux applau-

dissements, l’artiste revient et

chante encore quelques pièces

de son choix.
L'assistance au concert était

nombreuse, ce qui est de bonne

augure pour la saison qui com-

mence. C’est aussi le 10e anni-

versaire de la fondation du

mouvement “Jeunesses Musica-

Jes” à Montmagny. À cette oc-

casion, une plaque commémo-

rant cet événement fut remise

a Me Yvon Mercier, président

local, par M. Gilles Lefebvre,

président national.

On dit que les arts se ren-

contrent! Eh bien! nous avons

pu admirer, lors de ce concert,

une exposition de tableaux de

portraits et autres travaux

d’arts plastiques. Des oeuvres

d’élèves de M. Louis Jasmin

et de M. J.-Paul Couture ainsi

que de Mmes Paul Dupuis, J.-

Luc Lavallée, et Robert Dave-

luy, figuraient à cette expo-

sition. Nous leur offrons à tous,
nos plus sincères félicitations.

Madeleine TREMBLAY.

 
!

Echo du Secretariat des Familles

Nous apprenons que M. Fer-

nand Vachon d’East Broughton,

Beauce a été retenu chez lui
par la maladie. M. Vachon est

le fondateur du Comité Thi-

vierge de la Chaudiére-Estrie

et secrétaire-recenseur; au Co-

mité national du Tricentenai-

re, il avait la charge de publi-

ciste-correspondant. M. Vachon

est correspondant pour les

journeaux de la Beauce et de
Mégantic. Nous lui souhaitons

prompt rétablissement.

THIVIERGE
Mlie Rollande Thivierge-Gra-

vel d’Ottawa était en vacance

durant le mois de septembre.
Mlle Gravel était secrétaire du

Comité Thivierge Ontario-E-

tats-Unis; au Comité national

du Tricentenaire, elle était di-

rectrice. Elle remporta un re-
marquable succès dans sa ré-

gion.

Plusieurs Thivierge se sont

prévalu d’une généreuse an-
nonce dans notre Album-Sou-

venir. Nous avons reçu de ses

annonces venant de Montma-
gny. Sherbroke et Ottawa; nos

remerciements et félicitations.
Plusieurs étrangers ont aussi

annoncé.
L’Album-Souvernir sera sous

presse au milieu de novembre

et la photogravure en décem-
bre si tout va bien dans le do-
maine pécuniaire. Cet album-

souvenir comprendra de 25 à 30
pages et une dizaine de gravu-

res.
F. Thivierge.
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Nous avons entendu dire

® Que le groupe local de Guides célébrera son 10e an-

niversaire au cours de ‘la journée de dimanche; il y aura

d’abord messe spécia'e à 9h.30 a.m.; en l’église St-Thomas,

puis diner au Manoir St-Louis ou M. l’abbé Rolland Boulan-

ger prononcera une causerie. La journée se terminera par

une visite du local actuel des Guides dans l’ancien collège

Sacré-Coeur.
Od

® Que le Prêt d'Honneur diocésain de la Société St-
Jean-Baptiste aide présentement 44 étudiants par des prêts
variant entre $200 et $400; ces prêts ont été accordés au
cours du mois d’août aux étudiants fréquentant des cours

de spécialisation ou universitaires dans des branches aussi
différentes que la coiffure, le dessin industriel ou la facul-
té de commerce.

Od

® Que la section locale de la SSJB comptait présen-
tement 1,350 membres dont 823 étaient inscrits au Servi-
ce d’Entraide. L’organisme lancera prochainement sa gran-
de campagne du Prêt d’Honneur, afin de venir en aide à un
plus grand nombre encore d’étudiants dont les parents peu-
vent officiellement absorber le coût des études.

0
© Que la Chambre de Commerce commençait une

campagne pour recruter un effectif de 150 membres; les
membres du comité sont MM. Philippe Chabot, Bertrand de
Cardaillac, Denis Gaudreau, Roger Chabot et Guy Tan-
guay. Adhérez à votre Chambre de Commerce; ses activi-
tés et son efficacité ne pourront se mesurer qu’à l’échelle
de votre participation.

0

® La jeunesse de 16 a 20 ans ne manque pas d’en-
train aux soirées du vendredi soir à l'Ecole Beaubien ; ven-
dredi soir dernier, la salle était remplie à craquer et les
Telstars ne battaient pas le rythme devant un plancher vi-
de!

O

® Que les promeneurs du dimanche se faisaient de
plus en plus nombreux dans les parages du filtre munici-
pal.

J

® Que d’après ses calculs, l’échevin Marcel Desjar-
dins avait établi que la construction des trottoirs de la 3e
Avenue avait coûté aux environs de $1.80 du pieds, alors
que la construction des trottoirs de la rue St-Magloire ne
s'était élevée qu’à $0.98 du pied! Dans les deux cas, le prix
du ciment était exclus.

OJ

® Que le contrat de la conduite d’aqueduc devant des-
servir l’Hôtel-Dieu n’avait pas encore été accordé; on at-
lendrait une recommandation du ministère provincial des
Affaires municipales. La plus haute soumission s’élevait
à $84,591.97 alors que la plus basse, présentée par le Servi-
ce d’Amélioration des Fermes, se montait à $67,859.37.0 2

® Que l’équipe des jeunes cyclistes du Cyclotourisme
local méritait toutes nos félicitations pour s’être classée au
troisième rang sur les huit équipes qui ont participé diman-
che passé à Charlesbourg à une course interscolaire de 25
1nles,

—————

f

 

“LE PEUPLE”

Campagne de recrutement

de la Chambre de Commerce de Montmagny
La Chambre de Commerce de Montmagny

lance sa campagne de recrutement.

“Plus de membres actifs pour mieux servir”.

Qui peut joindre les rangs

de la Chambre de Commerce
locale? Tout homme d’action

qui veut promouvoir le pro-

grès et les intérêts de son mi-

lieu. Donc nous faisons un

pressant appel tant aux gens
du commerce et de l'industrie

 

Au Richelieu
 

M. Louis Albert expose

la versatilité du bois
M. Louis Albert, professeur de

menuiserie à l’Ecole de Métiers
de Montmagny, était le confé-

rencier invité au souper heb-

domadaire du Club Richelieu de
Montmagny.

Le responsable des conféren-
ces avait réservé les services

de Monsieur Albert afin de sou-
ligner d’une façon particulière-

re la Semaine Nationale des
Produits de la Forôt, car ce

dernier était l’homme tout dé-

signé pour entretenir les mem-
bres d'un sujet toujours d’ac-

tualité: le bois et ses nombreu-

ses possibilités dans le monde

+ de l’industrie et de l'Habita-
tion.

“Un arbre est l'un des dons ;

- les plus parfaits de la Nature

à l'humanité”, déclarait le con-
férencier, en expliquont le rô-

le très important qu’a joué le
bois dans la vie de l’homme de-

puis les temps préhistoriques

jusqu’à nos jours. Les nom-

breuses transformations de ce

matériaux quasi magique ne
- laissent pas de surprendre, aus-

Si, n’est-il pas laissé au ran-
cart, comme certains seraient

portés à le croire, mais au
contraire, il est employé plus
que jamais et sa versatilité ne

laisse pas de surprendre. Dans

notre économie l’industrie du
bois procure du travail à plus

de 350 mille employés annuel-
lement, ce qui représente le

gagne-pain d’un canadien sur

14; ainsi l’industrie du bois et
des produits forestiers accuse

une production annuelle de
près de deux milliards de dol-
lars. Dans le domaine de la fi-

nance, cela représente un dollar
sur sept. Voilà pourquoi nous

attachons une si grande impor-

tance à la forêt et que nous lui

consacrons une semaine spécia-

le”, de déclarer le conféren-
cier.”

M. Albert fut présenté par

M. Yvon Paré, architecte, et
remercié par M. Robert Des-

prés, i.p. A la fin du souper, le

conférencier invitait les mem-

bres a faire valoir leurs con-

naissances des bois en leur de-

mandant d'identifier plusieurs

essences à l’aide d’un appareil

didactique qu’il avait fabriqué

lui-même.
 

qu’aux gens de métiers et aux

représentants des divers ser-

vices qui déservent notre lo-

calité.

L'objectif de notre recrute-
ment est de 150 membres. Le co-

mité de recrutement est per-

suadé qu’il pourra atteindre ce
but, car en s’aperçoit que de

plus en plus la population s’in-

téresse aux multiples problè-

mes qui font manchettes depuis

quelques années.

Nous savons qu’il y a beau-
coup à faire pour le bien-être

de notre ville, et la Chambre
de Commerce veut y prendre

une participation. Ainsi, nous

comptons sur votre entière col-

laboration en adhérant à un mou-

vement Chambre de Commer-

ce.

Voici quelques membres de

notre comité de recrutement

que vous pourrez contacter en
tout temps, soit: M. Philippe

Chabôt, M. Bertrand de Car-
daillac, M. Denis Gaudreau,

M. Roger Chabot et M. Guy
Tanguay.

Encore une fois nous voulons

des membres actifs et dynami-

ques. Adhérez à la Chambre de
Commerce de Montmagny dès
maintenant.

 

 

Ciné-Club pourles écoliers

du cours primaire
— Début: samedi, le 9 novembre — ""

A l’occasion de sa première as-

semblée pour la présente année
scolaire, l’A.P.M. de l’école Beau-
bien a décidé d’offrir à tous les

écoliers du cours primaire de

Montmagny un Ciné-Club qui
leur permettra d'assister GRA-

TUITEMENT, à des séances ci-

nématographiques, au cours de
Paprès-midi du samedi.

Le responsable du Comité du
Ciné-Club, M. Alfred Duches-
neau, nous faisait part dernière-

ment que le premier film sera
présenté samedi, le 9 novembre

à l'Ecole Beaubien avec le fa-

meux film “Josélito, l’enfant à
la Voix d’Or”, grâce à la géné-

rosité du Club Richelieu local,
Un fort enthousiasme a mar- -

qué cette initiative de JA.PM. ,

Beaubien; des industriels et des

maisons d’affaires de Montma-

gny ont accepté de commandi-

ter les divers films qui seront
présentés aux écoliers à chaque

semaine à la salle Académique

de l’école Beaubien, à 2h. de Pa-
près-midi.

Seuls les écoliers du cours
primaire seront admis à ces re-

présentations, soit les écoliers
de 7 à 15 ans. On prévoit que
l’affluence des jeunes obligera

peut-être le Comité du Ciné-Club

à donner une seconde représen-
tation à l’école St-Pie X, au cours

du dimanche après-midi. Cette é-

(Suite à la page 12)
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SALON DU MEUBLE

DE MONTMAGNY ENR. 

 Pour service garanti sur:
Radio -

Télévision -
| Stéréo -

Peu importe la marque!

— C’est un technicien véritable et expérimenté
que nous avons à notre service. —    

Soirée
Lacordaire

Assemblée mensuelle Lacor-

daire, dimanche, le 27 octobre,

à 8 h. 15 p.m,, à l’Ecole Beau-
bien.

A cette soirée, vous aurez
l’occasion d’entendre un con-

férencier bien connu et appré-

cié. Vous pourrez, également
‘applaudir des artites locaux.

A la fin de la soirée, il y au-

xa attribution de magnifiques

prix de présence et de rafle.
Bienvenue à tous.
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Une nouvelle mesure contre Le son des Les causeries de la semaine I

les violateurs de la route plantes dans a RADIO-SACRE-COEUR
LUNDI, 28 oct. de l’archéologie
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| : S. Exc. le Gouverneur Général JEUDI, 26 oct.
Les automobilistes qui ont l’ha- Bien que le “laser” en soit en- d maison et M. Maurice Besner (Mme Jeannel’Archevêque-Dugua

bitude d’enfreindre les limites core au stage expériental, les ex- Les Foyers Notre-Dame Les adolescents et leur père “nn
de vitesse permises par la loi'perts en circulation prévoient le] L'utilité des plantes pour la mai- MARDI, 24 oct. VENDREDI, 27 oct. ge
aurent probablement sous peu à|jour où il remplacera le radar |son dépend principalement de leur| _M- et Mme Gilbert Pinet Vincent Colozza, S.J. pe
faire face à de nouvelle difficul-|et les autres dispositifs employés struct t de 1 ; Présence du père à la maison Les champions mé
tés, annonce le Club Automobile |p our détecter la vitesse et sera ructure et de Cur apparence 8É-| MERCREDI, 25 oct. SAMEDI, 28 oct.
Québec (CAA-AAA). Il s’agit|utilisé pour aider à règler la nérale. Celles qui ont des feuilles! Société catholique de la Bible Abbé Ernest Arsenault
cette fois du “laser” (LAYSER), |circulation sur les grandes artè- °Paisses et une petite surface lus- La Bible à la lumière Le vieux bedeau
un nouveau miracle scientifique, |res urbaines, trée ne sont que peu affectées par (28 oct. au 2 nov. 1963
entre autres choses, peut mesu-| A quand la découverte d’un une atmosphère sèche. tandis que ‘ ch
rer les vitesses avec une préci- |dispositif permettant d’arrêter sur les Plantesà feuilles minces et pe-
sion phénoménale. place ceux qui, en dépassant tites se sechent rapidement. Les ; A : ; ;Ce dispositif peut transmettre quand ce n’est pas le temps, for- plantes à feuilles caduques, dont thes, tulipes, narcisses et autres sible; il mouille la surface du sol à ir

un rayon de lumière assez fort [cent l’automobiliste qui s’en vient les tiges sont nues en hivér. sont plantes du même ordre. tel point qu'il empêche l'air d'y pepour pouvair creuser un trou|a serrer sur l’accotement, se de- les moins décoratives de toutes;| Dans le soin des plantes à la mai- Nétrer. L'air des habitations est gé- le
d’épingle dans de l’acier solide |mande le Club Automobile. C’est elles sont au repos. Toutes les|son, quatre choses sont importan-| Néralement sec, mais on peut dimi-
ou pour mesurer des vitesses al-|d’ailleurs là, probablement, une plantes se reposent, mais il faut tes: l'humidité, la lumière, la tem-| FUer cette sécheresse en évaporant |,

lant de celle d’un satellite en |source de danger plus grande que|sir celles qui se reposent pen- pérature et le sol. En ce qui con- de l’eau dansla chambreet en pul- pi orbitre à celle d’un bébé qui se le simple dépassement des vites- dant l’été, commeles bégonias, a- cerne l’arrosage, l’eau doit être ap- Vérisant le feuillage pendant les
traine. ses permises. butilons, callas cyclamens, géra- pliquée jusqu'à ce qu’elle passe à Journées ensoleillées. Les plantes

niums, héliotrope et primevères de travers le fond du pot, à condition à feuilles épaisses peuvent être é-
Chine de mêmequeles plantes bul- que l’égouttement soit bon. L'arro-| Pongées avec de l’eau contenant du “
beuses à fleurs, comme les jacin- sage trop fréquent est souvent nui| savon d’huile de baleine. Il est bon

de ventiler un peu pendant les
journées douces et belles.

  
  

 

 

 

 

  
 
  

  
 

    

 
 

 
 

   
  

 

   
 

 

    
      
       
   

 

 

 

 

  

MOTS-CROISES MEBDOMADAIRES Vient de paraître aux EDITIONS DE L’HOMME Ë II arrive parfois qu’une plante b
L ‘ , . ; ne pousse pas mien parce qu'elle y

manque de nourriture. Tant que MR|LT 734 si, || “Votre écriture, la mienne, [retme ies
dans. le pot, il est inutile de rem- ;

i ” poter la végétation inutilement. La J
/ ce @ aures meilleure chose à faire est de grat- ‘

ter laterrede la surface jusqu’aux

2 (par F.-X. Boudreault) racines. et de Ia remplacer avec un ‘
) terreau riche contenant 25 pour ;

3 La graphologie a ses règles, ce volume surprendra agréa- centd'os broyés.On trouvera dans MR

1 a ses lois, ses méthodes précises. blement ceux et celles qui se vla circulaire intitulée Son des
# ° Elle a ses experts, ses diplômés donneront la peine de l’étudier plantes dans Ia maison d'autres BB,

et ses adeptes qui se groupent et d’analyser ensuite leur écri- renseignements. sur le sein des plan-

s en associations professionnelles. ture ou celle des gens qu’ils tes, ¥ compris les points impor- {
Sa haute direction comprend connaissent. 59 spéciments d’é- tants. au sujet de lempotage et du

él des psychologues, des psycha- critures illustrent l'ouvrage. rempotage: On peut abtenir cette

nalystes, des médecins intéres- Parmiles illustrations on trou- circulaire grataitement en s'adres- ]

7 rés à la psychosomatique et u- ve les écritures des personna- santau BureaudePoeo dex
ne foule d’autres appartenant ges aussi connus que Kroutcht- ension, Ministère fédéral de l'A
à des professions diverses. chev, Karl Marx, Eichman, griculture, Ottawa

8 Malheureusement le grand Freud, des poètes, des littéra-
3 public connaît mal cette scien- teurs, des artistes de la télé- |

ÿ ce. Il la considère hélas, trop vision et de la radio canadien- Le
‘un souvent, comme un moyen de ne, des historiens, des politi- Journal

70 . s’amuser ou d’amuser les gens. cients, des chanteurs et des est anjourd’hui

- Soucieux de faire connaitre gens de la masse. Chaque spé- ,

" a ce qu’est véritablement la gra- ciment reproduit dans ce volu- lame des plus
; phologie et montrer les grands me, comme il se doit, un trait grandes forces
12 Pp services qu’elle peut rendre du caractère du signataire. H

: dans divers domaines, M. F.-X. Grace a une technique qu'il sociales du monde.
» - Boudrealt, président de l'Insti- maîtrise parfaitement et qu’il
en . , ; tut Canadien de Caractérologie, a su vulgariser pour les be-

; nr. CINQUANTE-DEUXIEME PROBLEME c vient de publir un volume, aux soins de la cause, l’auteur per-
; gj Horizontalemant 8 — Chaque noeud que forme le Editions de l’Homme, intitu- mettra de dire à ceux qui se
 d — Déesse de la Beauté — Re- fil, la laine dans un tissu, lé: “VOTRE ECRITURE, LA seront donnés la peine d’étu-
+ présentatio. d’une hose en ou un tricot. — Derminaison MIENNE, CELLE DES AU- dier sa méthode: “Montre-moi

v# peinture, en sculpture ou en d'infiritit. TRES...” ton écriture, je te dirai qui tu
. dessein (pluriel) 6 — Facile à plier — Terminai- Ce volume est le premier du es!” 3

2 — Aljectit possessit — Pro- soa d'infinitif. genre publié au Québec, par “Votre écriture, la mienne, Bi
nom indéfini — Colère. 7 — Privatif — Ce qu’on expose un professionnel. L'auteur y celle des autres...” un volu- i Apôtre de Marie #

3 — Fils de Noé — Conscience. , boJeu ol our tentoa présente au public PANALYSE me de 128 pages est en vente JI

4 — Article simple — Action de 7 monde goltes — Vient au GRAPHIQUE, science qui a partout à $1.00 ou à l’Agence Le jour de l'Assomption
,… favir par violence — Pro- 5 Chérit pour objet l'étude du caractère de Distribution Populaire, 1130 1650, en levant les yeux vers

nom personnel. — Chérit tendrement — En- au moyen de l'écriture. Rame- est, Lagauchetière, Montréal. - Postensoir, Marguerite Bour-

6 — Ville du Pérou — Pronom semble des choses qui exis- |} mé à l'essentiel, le contenu de LA. 3-1182 geoys aperçoit le Dieu de l'hos-

personnel — Epoque. tent réellement. [ - : tie sous les traits d'un enfant   
d’une beauté incomparable. En

la fête de sa Mère, Jésus se

gagne ainsi l'apôtre de Ville-

Marie. Plus que jamais Mar-

guerite s'attache à Jésus et à sa

Mere, qu'elle prend pour mo-

dele.

Par amour de la Vierge, ello

enseignera aux enfants, elle

8 = Paroles civiles, obligeantes
ou affectueuses, sit violent.

7 — Agréable. 11 — Deux voyelles jumelles —
8 — Pronom personne — Dans Terminaisos d'iufinitif

la rose des vents — Amal-

« game d’étain que Von appli-
que derrière une glace.

9 — Note de la gamme — Soi- “12 — Terres entourées d'eau —

10 — Vuionté — Voican — Explo-
 

# Lancer au moyen d'un are
— Pronom personnel.

gné, en ordre — Lettre grec- Particule négative. ~ préparera les jeunes filles au

que. pi! mariage, elle aidera les jeunes
10 — Laïque — Adresse. AT mamans. Comme Marie, elle et

vi11 — Agis avant.

12 — Du sexe masculin — Petit
rongeur — Adjectif posses-

q ait
TU Verticalement

ses filles se feront voyagères
Nous lui devons le sanctuairê

de Bonsecours, édifié grâce à
son dévouement.

La spiritualité toute mariale
de notre bienheureuse Margue-
rite Bourgeoys continuera lJong-
temps d'inspirer l'âme des Cä-
nadiens, -illuminée, ‘par ‘le ‘sou
rire de notre Mère du Ciel.

|

c
i
e

~
~
]

w
i
n
l
i
m

~
-
|
=

NAT: COUPAGHOR DETR]U
n

f
=

m
0
]

=z
i=
z

R
E

TH
0
u

R c
i
»

u
l
-
I
2

m
i
x
i
m

Q

1— Agent de police — Temps
du verbe aller.

2— En matière de — Vendu —
Note de la gamme.

8— Verus au mondes — Avant-
midi

& — Se seivir de — Deux conson-

m
i
p
i
f
u

 

~
|
=
j
A
l
™
m

u
]
m
|
z
|
>

u
j
-
J
u
|
-

<
|
=
1
4

Z
{
O
M

m
i
=
-
1
4
[
3
[
|
O
j
J

Le Comité des Fondateurs

} de l'Eglise du Canada,

z|
>

=[
-]
>   
 

nes jumelles — Manteau BLENDED GIN—DISTILLÉ À MONTRÉAL/LAVRAIE SAVEUR DE HOLLANDE 25 ouest, rue Jarry, Montréal 11

“- sans manches, avec ou sans S A E John de Kuyper & Son : ~ DEPUIS 1695 A
+ capuchon. a
ue LT TTT TTT = ; _. aern —- _ ' (45)



Vendredi le 25 octobre1963

longtemps
Voici une recette due à un An-

glais, sir James Sawyer: elle est

peu compliquée et facile à suivre

même en voyage:

 

1—Dormir 8 heures par jour.

»9—Dormir sur le côté droit.

3—Ouvrir les fenêtres de votre

thambre à coucher.

4—Mettre un paravant devant vo-

tre porte. .

5—Ne pas placer votre lit contre

le mur.

@—Prendre chaque matin, un

bain à la température du corps;

pas de douches froides.

7—Faire de l’exercice avant le

déieûner.

8&—Manger peu de viande et veil-

ler à ce qu’elle soit bien cuite.

9—(Pour les ‘aduites). Ne pas

boire de lait.

10—Manger beaucoup de grains

pour nourrir les cellules destruc-
tives des germes de maladies.
11—Eviter les intoxiquants qui

détruisent ces cellules.
12Faire chaque jour de l'exer-

(ice en plein air.

13—Ne pas avoir d'animaux vi

vants dans votre appartement; ils

peuvent avoir des germes de mala-

dies.

14—Vivre autant que possible à

la campagne.

15—Boire de l’eau, éviter l’'humi-

dité et le voisinage des égoûts.
16—Varier ses occupations.

17—Prendre de temps à autre un

petit congé.
18—Borner ses ambitions.
19—Ne pas se laisser aller à son |

tempérament.
Avec cela, il paraît que l'on peut

vivre cent ans sans être malade.

e ofe,. »

La civilité
Q—Que doit-on faire si l’on ne

partage pas les avis exprimés dans

une conversation?

 

R—I1 ne faut jamais exprimer
sa désapprobation d’un sujet que
des personnes plus agrées discutent
en votre présence. Il est de mau-

vais ton de démentir’ des aînés à
moins qu’il n’y ait pas d’autre al-

ternative. Si vous pouvez trouver

ane excuse, retirez-vous; sinon, tai-
sez-vous; si l’on s’adresse directe-
ment à vous, vous avez toujours la

ressource de répondre: “Je regret-

te, mais je n’ai pas suivi la discus-.

sion” ou “Je n’ai pas d’opinion ar-

rêtée à cet égard”, ou “Si l’on me

permet, je préfère ne pas me pro-
noncer” ou quelque chose de ce

genre.

Q.—Quelle conversation dans u-

ne visite de condoléances?
R—Le tact le plus strict est né-
tessaire en telle circonstance. Le

visiteur doit se garder d’aborder, le

premier, le sujet du deuil; mais ses
façons sympathiques, la chaleur de
Sa poignée de main, doivent mon-

trer qu’il n’oublie pas le chagrin

que ses amis ont éprouvé. Certai-
nes personnes ne peuvent pas en-

tendre parler de leurs défunts par

des étrangers; et d’autres person-
nes sont soulagées en causant avec
des amis de ceux qu’elles ont per-
dus. Prenez un ton réconfortant plu-
tôt que vif et tâchez de détourner

leur esprit sur des sujets moins

tristes. Avant de partir donnez quel-
ques nouvelles pour introduire un

peu de vie extérieure. Surtout ne
Testez pas longtemps.  

“LE PEUPLE”

 

Avez-veus une question à poser concernant

L'assurance chômage ou

| le placement
Nous publions ici des questions sur l’assurance-chômage

et le placement, ainsi que les réponses données par la Com-

mission d’assurance-chomage.

Si quelque point vous semble obscur, n’hésitez pas A nous
adresser votre question. Nous vous en communiquerons la

-éponse sous la présente rubrique.

Voici quelques questions et réponses qui vous intéresse-

‘ont sans doute: —

Q.—Un inspecteur de la Commis-

sion d’assurance-chômage s’est

présenté chez moi récemment

et m’a montré un document

rempli par mon ancien em-

ployeur au sujet du nombre de
jours durant lesquels j'avais

travaillé et du montant d’ar-

gent que j'avais gagné alors

que je touchais des prestations

d’assurance-chômage. Les ren-

seignements qu'a donnés l'em-

ployeur ne sont pas exacts. Je  

me rends compte maintenant

que j'aurais dû déclarer mes

gains, si petits puissent-ils ê-
tre, mais ce qui m'intéresse

présentement, c’est de savoir

précisément la protection qu’-
ont les réclamants contre les

faux renseignements que peu-
vent donner les employeurs à

la. Commission & notre sujet.

R.—Si ‘vous n’agréez pas les ren-
seignements donnés à la Com-

mission par votre employeur

Q—Jai

 

au sujet de vos gains et du nom

bre de jours durant lesquels

vous avez travaillé, on vous of-

fre l’occasion d’expliquer vo-

tre désaccord à ce sujet au

cours de l’entrevue que vous

fait subir l’inspecteur. Tous do-
cuments que vous pouvez avoir

au sujet de vos gains et de vos
jours de travail doivent être

disponibles. L'inspecteur inter-
viewera alors l’employeur et

procédera à un examen détail-

lé des registres de paye, des

talons de chèques, des fiches
de temps, etc. afin d’en arriver

à des renseignements exacts.

touché récemment une

augmentation de mon salaire
mensuel; ce qui me fait un re-

venu annuel de plus de $5,460.
L’augmentation était rétroacti-

ve de six mois. Mon employeur

a prélevé sur ma paye des con-

tributions d’assurance-chômage
durant une période de six mois.

Puis-je obtenir un rembourse-

ment ces contributions?

R.—Non. Vos gains annuels n’ont

pas dépassé le plafond de sa-
laire de $5,460 par année jus-
qu’au moment précis ou vous  

11

e © A

Faire soi-même
Quelle économie, et qui n’en a

pas rêvé à quelque moment donné!
Mais la plupart des personnes que

tenterait cette aventure n’osent pas

s’y risquer, car elles manquent de
confiance en elles-mêmes. Pourtant

bien peu de femmes ne savent pas
coudre, manier de toutes façons a-

droitement leur aiguille. Alors
pourquoi ne pas essayer? On com-

mence d’abord par faire des petits
morceaux pas trop compliqués, des

tabliers, par exemple, ou de la lin-

gerie, puis, on en vient aux robes

de maison, puis enfin, lorsque de
cet espèce de noviciat on sera sor-

tie avec un peu plus d'assurance,
on risquera la robe qui a de la li-

gne. Et je ne serais nullement sur-

prise d’apprendre que la plupart se
sont rendue jusque la avec une fa-

cilité relative.

 

avez touché l'augmentation de

salaire. Il s’ensuit donc que
votre emploi était assurable

durant la période de six mois.

visée par l’augmentation de sa-
laire 1étroactive.
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Lisette
m'’enrage.  

 

ioComment, #
Ah, cette te vole-t- PZ

elle tes Kez
cava-
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Non; tous les garçons me

    

Tout ça, c’est à cause

téléphcnent pour m'inviter.| d’elle, la Lisette.
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A L’AP.M. BEAUBIEN
 

“LE PEUPLE”

Nous trouvons facilement
- les solutions mais l’exécution
“est plus difficile

A la premiére assemblée de
YAssociation Parents-Maitres de

Yécole Beaubien, tenue le 16
octobre 1963, M. Albert Saul-
nier, président de la Fédéra-

tion diocésaine des instituteurs
et institutrices, était appelé a
commener les rapports des co-
mités d’études.

M. Saulnier s’est dit tout d’a-

bord convainou de la perennité
d’un aphorisme: celui que nous

sommes tous excellents pour

trouver des solutions idéales à
des questions concrètes. Il con-

tinuait en ces terme: “C’est

quand nous sommes confron-

tés avec la ie, c’est-à-dire,
avec l'application, ia mise en

oeuvre des belles théories éla-

borées dans motre esprit que
nous nous heurtons à des dif-

ficultés que suscitent, par exem-

‘ple, notre égoisme naturel, l’in-

souciance présumée ou réelle de
mosvoisins, la complexité indi-

geste des programmes d’études

et, puis-je le dire sans m'’atti-

er les foudres de parents qui
se rendent allègrement le té-
moignage d’avoir fait leur pos-
sible, la faillite partielle ou to-
tale de la première éducation

donnée à notre progéniture.
C’est sous ces quatres chefs

d'accusation que je commente-

rai les solutions suggérées aux
problèmes qui vous ont été

soumis, ce qui me permettra

peut-être d’épargner votre
temps et le mien en évitant de

répéter des réponses que vous

avez trouvées vous-mémes et
qui sont généralement très jus-
tes.

1- Notre égoisme naturel

Est-ce facile, dites-moi, pa-

pas qui m’écoutez, de vous
priver de la télévision parce

que les enfants sont en train

de faire leurs devoirs ou d’é-
tudier leurs leçons. J'ai travail-

lé fort, aujourd’hui, prétextez-
vous, j'ai bien droit à la forme

de repos qui m’agrée. Tant pis
pour ceux qui y trouveront à
redire”,

“Ne m’est-il pas permis, dit

maman, d’écouter ies pro-
grammes de radio favoris en

faisant mon repassage, sous

prétexte que les enfants étu-

dient”.

“Pensez-vous que ma journée

finie, j'ai le goût d’expliquer
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ses problèmes à ma fille, en

supposant que j'en sois capa-
ble”, dira madame Chose, eà-
est institutrice. C’est bien plus

court et plus simple de lui
faire son problème pour qu’elle
le copie ensuite”.

“Je m’amuserai à faire le
tour de ma marmaille, parce

que des psychologues préten-
dent qu’elle a besoin d’affec-

tion et de contacts étroits, dira

l’autre. Etes-vous fou? Pensez-
vous que mes parents à moi se
sont préoccupés de venir me

flatter la caboche pendant que

je m’escrimais à massacrer mon

cahier à coups d’efface. Pour-

tant, j'ai plus de complexes que
vous.”

Et pourtant, papas et ma-

mans qui m’écoutez, vous avez

unanimement admis que nos

écoliers et écolières ont besoins
de paix, d’affection stimulante,

de surveillance discrète, étant

bien entendu que les devoirs
doivent être préalablement ex-
pliqués par les professeurs, de

sorte que vos enfants puissent

trouver seuls les bonnes ré-
ponses.
Qu’entendez-vous

dans vos manières d’agir, à
partir de demain, dans l’inté-
rêt de vos enfants? Nous avons
unanimement convenu, ou pres-
que, que les devoirs devraient

se rédiger avant le souper, que
les leçons s’étudient mieux en-

tre 7 et 9 heures, après une
heure de grand air le souper
et les leçons se revisent le

lendemain matin, avant la clas-

se. Chambarderons-nous ce
beau programme une couple

de fois par semaine, pour étre

au cinéma à 8 heures? Nous
exigeons des sacrifices de nos
enfants, pour la réussite de
leurs études. Sommes-Nous dis-

posés A nous imposer nous-mé-
mes une discipline qui favori-
se leur travail, un programme
qui s’ajuste à celui que nous

deur avons tracé? Répondre af-

firmativement à cette question,
c’est donner le coup de grâce
à notre égoisme.

2- L’insoucianceprésumée
ou réelle de nos voisins
“Pourquoi dois-je entrer à

7 heures? diront nos enfants.
Pauline et Jacquot restent de-
hors jusqu’à 9 heures. Quand

est-ce qu’on va cesser de faire

rire de nous autres par les pe-
tits voisins?”

Question de $64.00 n’est-ce
pas? Et avouons-le, nos en-

fants ont touché la corde sen-
sible. “On va bien passer pour

des vieux tacots, modèle 1925,
ou des tortionnaires d'enfants?
Combien se Jaissent fléchir,

pour éviter ce jugement redou-

table et lâchent la bride. C’est
tellement plus facile de faire
comme les autres.
Faire comme les autres, On

est pas pire que les autres, Su-
prème et commode justification
de nos faiblesses et de notre
négligence. Et on s’étonne que

nos enfants utilisent le mênie

argument pour excuser leurs
frasques. Est-ce logique?

Quand on a jugé que telles

 

changer, ,

régles de vie sont de nature

à continuer à l’épouissement de

la personnalité de nos fils et
de nos filles, rien ni personne

ne devrait nous en faire dé-
vier, sauf en cas de force ma-

jeure. Ce qui n’indplique nul-
lement qu’on doive’imposer ces
règles sans en discuter avec

eux, selon leur âge. Au contrai-

re, ces règles devraient éma-

ner d’un dialogue réciproque,

pour garder leur valeur éduca-

tive. Le papa de notre histoire

l'avait oublié.
3- La complexité indigeste

des programmes d’études

Je suis instituteur, et je suis

le premier à la déplorer. J’ai-

merais bien que mes élèves,

après avoir fourni cinq bonnes

journées de trävail, jouissent ’

d’un repos bien mérité en fin

de semaine, Ca me permettrait, |
à moi aussi, de garder ma bon-

ne humeur, le lundi matin, cet-

te journée fatidique où, à la

suite de devoirs négligés et de

leçons pas sues, les ongles des
doigts de pied me rentrent

dans le plancher.
Mais je n’y puis rien. Je dois

couvrir un programme qui n’a

pas prévu des “week-end”, de
douces flâneries et de liberté

chérie, et si je n’y parviens pas,
vous serez les premiers, vous,

parents, à jeter des pierres

dans mon jardin lorsque Fiston,
revenant des examens de fin

d’année, vous dira: “Y ont posé
deux questions sur tel chapitre,

pi on les avait pas étudiées”.

La solution: faire de nécessi-

té vertu. Et surtout, voir à ce
que fiston n’attende pas aux

dernières heures de la fin de
semaine pour remplir sa tâche

scolaire, Autrement, vous serez
responsables si on m’accuse de
me ronger - les ongles - des

orteils. ' +!

Je le sais bien que certains.
programmes de T.V., faits spé+

cifiquement pour les enfants,
leur seraient utiles et profita-

bles. Mais je sais aussi qu’aux

examens scolaires, on ne leur
accorde pas de points pour a-.
voir regardé la “vie qui bat”

ou pour avoir rigolé aux espié-

gleries de ‘Roquet, belles o- :

reilles”,
m’adresser à mes enfants en.

ces termes: “Tu as tant de.

temps à allouer aux travaux |}
scolaires, tu dois prendre l’air j

et te dégourdir un peu, et tu.
te couches à telle heure. Ca.#
tautorise à voir un ou deux |
programmes de T.V. choisis.
Pour ma part, je te suggère |
tels programmes pour tel mo-

tif”. Fiston va propablement }
être déçu, moi pareillement et
vous aussi. Mais quand on est

plusieurs à être déçus, ça s’en-

dure mieux; on se console les

uns les autres. Et la bonne
marche des études s’en trou-

vera assurée, ou du moins raf-
fermie.

4- La faillite partielle ou totale
de la première éducation

Si nos enfants, avant d’at-

teindre l’âge scolaire, ont pu
satisfaire tous leurs caprices, si

on ne leur a pas appris à se

priver de plaisirs même légiti-
mes dans leur propre intérêt ou

pour le bien commun de la fa-
mille, s’ils n’ont pas réalisé

que la vie communautaire im-
plique certains sacrifices per-
sonnels, s’ils nous ont vus trop

souvent révoltés devant les é-
preuves et les contrariétés, s’ils
ont été témoins de notre en-

tier désintéressement des cho-

ses de l'esprit, si, en un mot,
nous avons pensé et exprimé:

“Is ont bien le temps d’ap-

prendre que la vie n’est pas
toujours drôle” et que nous
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avons soigneusement écarté
d’eux les écueils et les décep-
tions, comment voulez-vous
qu’ils se soumettent maintenant
volontiers et même avec joie
au régime de vie que vous
jugez indispensable pour un
bon rendement scolaire.

Si nous avons ainsi forgé no-
tre malheur nous-mêmes, pre-
nons, comme on dit, “le tau-

reau par les cornes” et mettons-
nous à l'oeuvre pour réparer
les pots cassés. Mieux vaut
tard''que jamais.

Ai-je répondu à votre atten-
te? Fort mal, probablement et
vous - devez penser: “Il s'est
levé le gros bout le premier,
ce matin.”

Vous vous trompez, pourtant,
j'ai très bien dormi. Mais j'ai
pensé qu’une bonne dose, mé-

me amère, de vérité et de réa-

lisme, nous serait utile Car

cette méditation, je lai faite
tout haut, pour moi comme
pour vous, Et si elle nous im-
prègne tous d’une inquiétude

salutaire, ma mission est ac-
complie”.

MERCI.

Spécialiste
« samedi

2 t’Hôpital

Dr Paul Bigué
Ex-élève des hôpitaux

de Montréal et New-York

Maladies ' des Yeux, Oreilles,
Aa Lala Nez, Gorge.- -
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LE RAYNALD LAVALLEE
PRENDS LES DEVANTS

Mardi dernier, Raynald La-

vallée a été le seul joueur à

gagner ses six parties. Ses

Victoires ajoutées aux 3 gains
prespectifs de ses coéquipiers

Yves Talbot et Jean Jacques
ont assuré une victoire de 14

à 7 à leur équipe. Ils ont aus-
si réussi à l'emporter dans deux

des trois doubles.

Dans l’autre match, Eugène
Leclerc et Jacques Lemieux

ont gagné chacun 4 fois, Denis

Fréchette 2 fois; la . victoire
dans un des doubles leur assura

la victoire 11 é 10" auxdépens

du “Côté”. Raymond Côté a eu

5 victoires et André Lavallée 3.

‘Après 42 parties, voici le
classement des équipes:

P.G.
Raynald Lavallée ; 27
Eugène Leclerc ; 24

Raymond Côté 18
Maurice Rousseau 15

LUTTE INDIVIDUELLE

CONTESTEE

Au tableau des moyennes in-

dividuelles la lutte est très :con-

testée. Les joueurs ne se sont
rencontrés que deux fois mais

déjà on peut anticiper uné ‘lut-

te vive pour les premières pla-
ces. Présentements trois joueurs

sont égaux au.premier rang a-
vec 10 victoires, soit Raynald

Lavallée, Eugène Leclerc et
Raymond Côté. Jacques :Le-

mieux vient en 4itine Placé a-
vec 8 gains, Sur un pied d’é-

galité en Se position avec 7
victoires: Yves Talbot, Jean

Jacques et Maurice Rousses }
RAYMOND COTE: ET

PIERRETTE GAUMOND

LES MEIL S

DANS LES SIMPLES
En finale du simple magcu-

lin, dimanche, personne n’a} été
surpris de voir en finale Ray-
nald Lavallée contre Raymond

Côté. Dans le tournoi

i

i

dent, Raynald Lavallée avait

éliminé R. Côté. Ce dernier a

pris sa revanche et a eu raison

de R. Lavallée pour gagner ce

troisième tournoi masculin.
Dans les rencontres fémini-

nes, Christiane Fournier n’a pu
résister à l’attaque soutenue de
Pierrette Gaumond qui a gagné

Jes honneurs des simples chez

les femmes.
LUTTE VIVE

DANS LA FEMININE

Quand trois matches se ter-

minent au pointage identique

de 11 à 10, c’est bien le meil-

leur signe qu’une ligue est ba-

lancée. C’est ce qui est sur-

venu mercredi dernier. Moni-

que Leclerc gagne 6 parties et

Céline Létourneau 4, mais leur

club perd aux mains du Jean-
ne-Mance \Gaumond qui l’a

emporté dans les 3 doubles.
Louise Brie Gagné 5 fois et

‘Marielle Bouffard 4 fois et ai-
dent leur équipe a vaincre le
“Carmelle Bouffard”.

Dans l'autre rencontre Pier-
rette Gaumond affiche sa supé-

riorité une dois de plus avec

6 victoires pour conduire ses
coéquipières à la victoire.

RAYMOND RHEAUME

ET SON CLUB

EN TETE DE LA LIGUE ‘B’

Dans la ligue “B”, Jean-Ma-

rie Rousseau remporte 5 vic-
toires, Yvon Leclerc 3 et J.-

Yves Normand4; ils s’assurent

ainsi la victoire 11 à 10 aux dé-

pens du “Donald Blanchet”,

Les hommes de Clément Jac-
ques ont cédé à leurs senti-

ments défaitistes et ont subi

un cuisant revers de 21 à O

contre le ‘Raymond Rhéaume”.

AUTRES TOURNOIS,
DIMANCHE

Tous les amateurs de ten-

nis sur table, hommes et fem-
mes, débutants et vétérans sont

invités à participer aux tour-

nois qui auron lieu au Bûche-

ron, dimanche prochain à 1h.30.

Les sports
au Clan des Amis

Le Clan des Amis lance june

invitation toute spéciale aux ljeu-
nes garçons de 16 ans et plusqui
désirent faire partie d’une équi-

pe de hockey.
En effet, le Clan des Amis

veut former une équipe dehoc-

Key qui pourra le représenter
dans Montmagny et à l’extérieur.
Tous ceux qui sont intéressés

sont priés de communiquer avec
Gaston Nicole au numéro 248-

3436.

Le Clan des Amis invite tous
les jeunes de la région qui dési-
rent se perfectionner dans leur

sport favori “le Ping-pong” à
venir pratiquer au local du Clan
tous les soirs de la semaine à
partir de 7.30 heures.
Nous prions nos lecteurs de

ne pas manquer la semaine pro-
chaine un grand reportage sur

le ler mois d'activités des quil-

les au Clan des :Amis.
La Direction.

“AVON”
ASSUREZ-VOUS UN JOYEUX NOEL!

Gagnez l’argent nécessaire, en vendant les ensembles-

cadeaux Avon, annoncés par une publicité nationale.

Téléphonez: 248-1465 ou écrivez: C.P. 432, Montmagny   
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L’equipe cycliste de Montmagny,

3e a la course intercollegiale
Dimanche dernier, à Giffard,

sept collèges étaient représent-

tés à une compétition cycliste in-

tércollégiale, organisée par le

grand sportif cycliste Evariste

Lavoie.
Le départ a eu lieu à 10 heu-

res a.m, en face de chez Duplan
Sportif; l’équipe locale du cyclo-
tourisme, qui avait endossé le gi-

let de l’Ecole Casault, était com-
posée de Réjean Bolduc, Jean-

Pierre Charbonneau, Jacques E-

mond, Richard Langlois, Michel

‘Coulombe et Gilles Corriveau;
trois montaient des 10 vitesses

et les trois autres, des trois vi-

tesses.
Pour cette course de 21% mil-

les, malgré que nos gars n’a-

vaient jamais participé à des

courses de plus de 10 milles, ils

ont figuré d’une manière sensa-

tionnelle et chaque coureur mé-
rite une mention spéciale.
En dépit des crevaisons, chu-

tes, retardements, par les acci-

dents, l’esprit d’équipe et la

fierté de bien représenter notre
ville se sont fortement manifes-

tés chez chacun de nos coureurs.
Nous étions la seule ville à avoir

des coureurs avec des 3 vitesses,

tes derniers bicycles étant beau-

coup moins souples que les 10

vitesses.
Il faut prendre aussi en consi-

dération que l’équipe de Ste-An-

ne était dirigée par le Rév. Père

Lupien et que celle de Charles-

bourg était conseillée par Jean

Caron. Tous ces inconvénients

n’ont pas empêché les nôtres de
s’approprier un classement des

plus satisfaisant, soit la 3e posi-

tion. Souhaitons qu’avec un an

de plus d’expérience et d’entrai-
nement nos gars conserveront

leur position et peut-être même
accéder à un meilleur classement

encore, ce que leur souhaite ar-

damment toute la population de

Montmagny.
Bravo à nos sportifs.

Voici le classement de cette course intercollégiale:

hre
1—Denis Larochelle

2—Marc Larochelle

3—Guy Chabot

4—Joselin Garon

5—Denis Simard
6—Guy Lacroix

7T—Maurice Sénéchal

8—Réjean Bolduc

9—J.-M. Coulombe
10—J.-Pierre Charbonneau

11—Lucien Roy

12—Gilles Houle

13—Yvon Leclerc

14—Aimé Fortier

15—Denis Poulin
16—André Gauthier

17—Allen Jones

18—Michel Bastien

19—Gilles Corriveau

20—Michel Coulombe
21—Richard Langlois

22—J.-G. Tremblay

23—Daniel Simard

—
p
u

p
i

pu
i

pu
b

pu
b
j
t

pu
b

pu
b

pu
b

pu
b

pu
b

pa
d
p
b

f
b

f
b

p
d

f
d

p
d

p
b

pe
d
p
d

e
d

min. sec.

01 7 Ste-Anne
1 7 Ste-Anne
1 10. Bréboeuf

1 10© Charlesbourg
1 100° Charlesbourg
1" 10 Ste-Anne
1 10 Ste-Anne
1 10 Montmagny

1 10 Ste-Anne
1 35 = Montmagny

1 “85 Ste-Anne

1 37 Ste-Anne
1 40 Lorretteville

2 “2 Beauport

2 35 Beauport
2 40 Charlesbourg

2 42 Beauport

3 40 Bréboeuf
16 25 Montmagny

16 25 Montmagny
16 25 Montmagny

16 25 “ Ouellet
22 * Bréboeuf

Millage: 21% milles — Partants: 27

Equipes ire — Ste-Anne
2e — Charlesbourg

3e — Montmagny

3 hres 3 min. 24 sec.

3 hres 5 min.
3 hres 10 min. 10 sec.

 

AU PALAIS DES QUILLEURS
—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—————

Temple de la renommée
Le Congrès des Quilleurs du

Québec vient d’inscrire au Tem-
ple de la renommée Daniel Clou-

tier, quilleur de 19 ans de l’é-
quipe “Cartier Ready Mix Inc.”

qui a réalisé un simple de 300
le 2 octobre 1963 sur les allées

1 et 2 au “Palais des Quilleurs”

à Montmagny, dans un program-
me régulier de 1a Ligue des Pe-
tites Quilles, classe A, Québec
District. Depuis une semaine et

plus le Palais des Quilleurs a
pris la manchette dans plusiéurs

journaux de la province, entre

autres dans la ville de Québec.

Je crois que c'est un grand hon-
neur qui retombe sur notre ville

“ celà prouve bien que le Palais

“ èst passé maître dans le domai-

“ne du sport des quilles et qu’il

offre à sa nombreuse clientèle
une facilité de jeu que nous ne

retrouvons à nul part dans tout

le bas du fleuve. Pour une bon-

ne salle à fréquenter, le Palais
des Quilleurs, la salle comme de

tous les quilleurs de la provin-

ce.

Triple de 500 et plus

MIXTE À

Eugène Bernier 572, simple de

214, Denis Gaudreau, triple de

546, simple de 202, Jean-Paul

Barde, 547 et 191. Chez les da-
mes, Annette Gaudreau, simple

de 209 et triple de 457.

LIGUE MASCULINE À
René Gaudreau 544 et 191, Eugè-
ne Bernier, 514 et 199, Clément
Clavet 504 et 215, Clément Mar-

tin, 507 et 197 et Antonio Clous-
ton 518 et 178. Félicitations à

ces joueurs.

Position des équipes

A. Bélanger
1-Contremaître 8

2-Département Tôle 7

3-Dept. Refr. Tôle 5

pts  

4-Poéles 4 ~~ Chezles hommes
5-Machinerie 4 1-Jean-Paul Barde 170.1

6-Entrepot ; 2 2-Robert Boucher 153.1

7-Bureau ‘ (2 2 i3-Yvon ,Gazaille 148.2

8-Fonderie z _ à-FrançoisDesprés 132.
Plus haut simple d'équipg |

Départ. Tole 716 ‘ bs

Plus haut triple d’équipe ih
Dépt Tôle 1924 ‘

Big six chez les Dames
1-Cécile Bernard 142.5

2-Mme Harold Walsh 122.4

3-Mme Joachim Gagné 122
4-Claudette Gauthier 114.1

5-Pierrette Paquet 99.1
6-Germaine Casault -972

5-Claude Fréçhette or2
; 6Lucien, Glayet I. 131.2

:Plushaut|simple
# -- Jean-Paul Barde 205
“Plus haut triple

Jean-Paul Barde 529 !
Soyez sérieux jouez au Palais

‘des Quilleurs, la salle aux, par-

ties parfaites.
Bonne semaine à tous.

Antonio Clouston

i
i

 

AU FOYER DES QUILLES
 

MASCULINE “AA”

Lundi soir

Plus haut triple:
Jean-Yves Messervier 200

Plus haut triple:

Gaston Robin

MIXTE“A”.
Mardi soir

Plus haut simple masc.:

Lauréat Fournier

Plus haut triple masc.:

Lauréat Fournier

Plus haut simple fém.:

* Jeannine Barde

Plus haut triple fém.:

Jeannine Barde ‘
GROSSES QUILLES

Mercredi soir

Plus haut simple:

Gaston \Aubé

Plus haut triple:

Jules Roy

Gaston Aubé
FILLES D'ISABELLE

: Dimanche soir

Plus haut simple:
Rollande Guimond

Plus haut triple:
Bertha Lamonde

480

187

492

177

495

205.

QUEBEC TELEPHONE

“Enindi soir
’ Plus haut, Simple masc.:

Denis,Breton
: Plus haut triple masc.: ,

* Denis ‘Breton
* Plus haut simple fém.:

Sherley Morin
Plus haut triple fém.:

- Sherley "Morin 860
Une invitation toute spéciale

170

373

152

' est lancée aux jeunes de moins
de 16 ans qui veulent suivre

des cours de quilles par les ex-

perts du Foyer des Quilles, le
samedi avant-midi, de 9 hres

à midi.
Le grand tournoi reprise en

prévision de l'Heure des Quil-

les se poursuit présentement et

nous amène des compétiteurs
de tous les coins de la région.

Ce tournoi suscite un vif inté-
rêt parmi les meilleurs quil-

leurs du Bas-du-Fleuve, et

vous êtes cordialement invités

à venir vous inscrire en vous
adressant à M. Raymond Gau-

mond, gérant du Foyer des
Quilles - Tél.: 248-1737.
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Vient de paraître

Votre écriture,

La mienne
Celle des autres

par F.X. Boudreault

L’ANALYSE GRAPHIQUE

Une méthode de l'analyse

de l'écriture, du caractère et

de la personnalité d’après les

caractéristiques des traits qui

constituent les lettres. Méthode

simplé et efficace, à la portée

de toute personne intelligente

qui veut connaître les autres

et elle-même par le truchement

de l’écriture.

Les Editions de l'Homme

Montréal.

L’Agence de Distribution

Populaire Enrg.

1130 est, rue Lagauchetiere

Montréal.  
 

 

est le don
par excellence

 

 

Vient de paraitre

La santé
sans pilules

LatSanté est sans doute la

question qui intéresse le plus

grand nombre d’êtres humains.

Dans toutes les langues, on’ af-

firme que c’est “le bien le

plus prééieux”. :" -

Le plus souvent, toutefois,

on ‘ne se soucie guère de: sa

santé avant de la perdre ou

d’être frappé d’un mal quel-
contque.‘L’homme moderne, vi-

vant à un rythme dangereux

et dans des conditions de‘ plus
en plus difficiles, commence

à s'intéresser à! la médecine|-
préventive qui consiste avant
tout à bien manger.

LA SANTE SANS PILULES,

qui vient de paraître aux Edi-

tions du Jour, répond donc à

ce besoin de l’homme moderne.

Cet ouvrage remarquable pro-

pose mille et une manières de
composer les repas pour rester

en santé et pour éviter, en par-

ticulier, l’obésité, l’impuissan-

ce sexuelle, la haute pression,
les troubles du foie, la consti-

pation, iles Hémorroïdes,
Les auteurssont le Docteur

Gérald Corriveau, MD, mc.

mg et M. C.C. Berrols, deux

spétialistes en alimentation.

Leur livre s’adresse à tout le

monde. C’est un guide prati-

qué, simple, qui permet à tout

individu de manger ce qui lui

convient, de rester bien portant

ou''de recouvrer la santé sans

pilules ni régime pénible.

LA SANTE SANS PILULES,

esten vente à $1.50 dans toutes
les librairies et tous les dé-

pots de journaux ou chez le

distributeur exclusif: La Pa-
trie, 180 est, rue Ste-Catherine,
Montréal,  
 

IL PRECHE D’'EXEMPLE

 
Le moins que l’on pu:sse dire de M. Armand Goudreau,

chef du service d'assurance-garantie à La Prévoyance Com-
pagnie d’Assurances, c’est qu’il est un homme... prévoyant
et qu il mer en pranque ce qu’il prêche. Depuis le début des
Obligations d’Epargne du Canada en 1946, M. Goudreau en a
acheté chaque année selon le plan pratique de l’_épargne-sa-
laire ec dans un but bien déterminé: l’achat d’une maison d’a-
bord, puis l'amortissement plus rapide de son hypothèque.
M. Goudreauexplique ci-dessus à Mlle Aline Daoust, récep-
tionniste, les avantages des Obligations d'Epargne du Canada
de 19583 actuellement en vente.
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MODÈLES DE PETITES MAISONS LNH—Lefuturpropriétaire de maison,
en quête d'une maison de trois chambres sera intéressé par ce plan de maison
à deux étages, tracé par les architectes Wilson et Newton de Toronto. Une
apparence extérieure intéressante a été créée par de vastes plate-bandes re-
couvertes des deux côtés de la maison,et parla disposition desfenêtres d'angle.

L'intérieur est disposé de façon à assurer en même temps l'intimité et une
belle vue sur le jardin arrière. Ceux qui préfèrent une disposition spacieuse
des meubles epprécieront Je très grand salon-salle à manger combiné qui s'é-
tend sur toute la largeur de la maison. La cuisine est fogeable, exception-
rentbien éclairée et elle est d'accès facile de l'entrée principale et de

arrière.
L'aire totale de parquet de cette maison est 1,144 pieds carrés tandis que

le cubage est 15,875 pieds. Les dimensions extérieures sont 26 pieds 14
pouces sur 21 pieds 3 pouces. On peut se procurer à un coût minimum les
plans de cette maison qui porte le no 518, à la Société Centrale d'H   ques et de Logement.

 

SERVICE GRATUIT
du vpos<age de prélarts, tapis ou tuiles achetés de

tie nur-zsanoci

19. rue S1-Jacques

Vous Ne payez que

Blanchard

Montmagny

le prix courant.

Pour échantillons ou estimé, venez ou téléphonez à 248-1555
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“Tu étais épatant dans cette. mambo, chéri…
Mais c’est bien triste que Les bretelles aient

soudain cassé ! ”

 

 

 

Histoire de la

Province de Québec

“Tome XXXIV

L'Action Libérale Nationale |
‘ ,

par

Robert Rumilly

Voc un autre docu-
mentaire de Monsieur Ro-
bert Rumilly, cueilli au
jour le jour a travers les
événements politiques ca-
nadiens des années tren-
te. Dans Québec, l'appa-
rition d’un troisieme par-
ti, I'Action Libérale Nao-
tionale, symbolise les as-
pirations sans cesse dé-
çues et sans cesse renou-
velées d'un peuple, trom-
pé par ses dirigeants et
qui veut reconquérir ses
droits sur le plan écono-
mique, social et politique.
A la ligne de feu, des
chefs: Henri Bourassa,
Olivar Asselin, Paul
Gouin, Maxime Raymond.
En retrait une jeunesse
nationaliste dont les
chefs se retrouvent au-
jourd’hui dans des postes-
clés: André Laurendeau,
Roger Duhamel, Dosta!er
O'Leary, plusieurs autres.

La parution de revues
d'avant garde: La Relève,
Vivre; d'un journal réfor-

 

miste: L'Ordre; l’accrois-
sement spectaculaire des
effectifs de la Jeunesse
Ouvrière Catholique qui,
dans Québec, oppose . .r
son rayonnement un bar-
rage au communisme;
toute l’otmosphère, en
fait, d'une époque qui ne
parvenait pas à oublier
La grande plaie du chô-
mage et s'en allait en a-
veugle vers l’épouvanta-
ble cahot de la guerre
mondiale.

Voilà en résumé le con-
tenu du XXXIVe tome de
l’Hirtoire de la Province
de Québec, l’un des do-
cuments journalistic-:-s
les plus nécessaires à
ceux qui s'intéressent à
notre histoire politique.

En vente à Fides, 25
est, rue Saint-Jacques,
Montréal et dans toutes
les librairies,

238 pages $2.50   
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Quel tombeau
Quel tombeau que le coeur, et quelle solitude!

Comment la passion devient-elle habitude

Il va semant partout et pro diguant sa vie:

Sur ces propres débris l’homme puisse marcher?

Il y marche pourtant; c’est Dieu qui l’y convie.

Qu’est-ce donc qu’oublier, si ce n’est pas mourir ?

Désir, crainte, colère, inquiétude, ennui,

Tout passe et disparait, tout est fantôme en lui.

Son misérablecoeur est fait de telle sorte
Qu'il faut’ qu’incessamment une ruine en sorte;

Que la mort soit son terme, il ne l’ignore pas.

11 meurt dans ses amis, dans son fils, dans son père,

Jl meurt dansce qu’il pleure et dans ce qu'il espère
Et, sans parler des corps
Qu’est-ce donc qu’oublie,
Ah! C’est plus que mourir ; c’est survivre à soi-même

L'âme remonte au ciel quand on perd ce qu’on aime.

L'HEURE LITTERAIRE
ET CULTURELLE

    

 

que le coeur

qu’il faut ensevelir,
si ce n’est pas mourir ?

Alfred de MUSSET.
 

~ Ce qui porte |
malheur

Il y a dix choses, dit très spiri-
tuellement I’“Efficiency Magazine”

qui pertent bien plus malheur que

de voyager un vendredi, d’être 13
à table ou d’allumer trois cigares

avec la même allumette.
Voici les dix choses qui portent

réellement malheur:
1—Arriver dix minutes en re-

tard;
2—Quitter son travail dix minu-

tes trop tot;
3—Commencer une affaire sans

La Minute Gaie
Au tribunal correctionnel:
Le président, d’un ton paternel,

à un prévenu qui est une Vieille

connaissance:
—Ainsi donc, depuis le temps

que vous venez ici, pas encore cor-

rigé?....
Le prévenu, sur le méme ton, en-

fant:
Et vous, mon président, pas en-

core conseillé?....

Entre gamins:

Ton papa est bien avare; il est cor-
donnier et il te fait porter des

vieux souliers.
Et le tien, il est dentiste et ton

petit frère n’a qu’une dent.l’avoir préparée mûrement ;
4—Ecorcher le nom d’un client;

5-—Faire la même faute deux fois
6—Rejeter la faute sur quelqu’

un d’autre;

Nos enfants:
—Papa, les champignons pous-

sent dans les endroits humides,

n'est-ce pas?....

7—Se mettre en colère trois fois

dans la méme journée;

8—Toucher un salaire de huit

heures pour un travail de six;

9—Penser à une course de che-

vaux quand on manoeuvré un tour;

19—Monter les escaliers en cou-

rant après avoir mangé copieuse-

ment. :  On n’imagine pas le nombre d’'in-

Le nombre de papes
Saint Pierre est le premier pape ; Pie XI fut Ie deux cent

soixante et unième. Quelques auteurs donnent le chiffre 266.

Cela vient de ce que certains papes sont douteux: S. Félix II

pendant que S.qui gouverna l’Eglise :

Papes des diverses obédiences
gnon; d’autres n’ont été qu’élus et ne furent pas couronnés,

deux ou trois jours après leur élection et,

la cérémonie du couronnement faisait le
ils ne vécurent que
pendant des siècles,
Pape.

reux, 1 vénérable. Il y a aussi

un culte local. Ce qui veut dire que sur trois papes, il

saint. Si on tient compte que 55 papes ont régné moins d’un

le nombre des papes saints est très considérable.

L’AGE DES PAPES

Deux papes furent élus avant l’âge de 20 ans: Léon IX

an,

et Jean XII; un à l’âge de 103

avant 40 ans; le plus grand nombre,

fut élu à 64 ans. :

Sa sainteté Pie XI est mort à 81 ans, 3 mois et 10 jours.

2 papes sont morts de 20—30 ans.

1 pape est mort de 30—40 ans.

2 papes sont morts de 40—50 ans.

11 papes sont morts de 50—60 ans.

23 papes sont morts de 60—70 ans.

15 papes sont morts de 70—80 ans.

17 papes sont morts de 70—90 ans.

4 papes sont morts de 90—100 ans.
mort après 100 ans.1 pape est

Saint Agathon est mort à

avait probablement plus de 100 ans. (D’après la liste qui don-

ne 266 papes).

Le prochain Pape sera le 262e Souverain Pontife.

LES PAPES SAINTS ; ;

Sur les 261 papes, il y a 80 saints canonisés, 6 bienheu-

—Oui, mon enfant.

—-Alors, c’est pour cela qu’ils

sont faits comme des parapluies,

dis?
 

dividus qui perdent leur situation,

leurs amis, leur argent ou leur san-

té pour avoir péché sur quelqu'un

de ces points-là. Ce fut leur unique

déveine.

Libère était en exil; les

au temps du schisme d’Avi-

10 autres papes qui reçoivent
il y a un

S. Agathon; une dizaine
de 60 à 70 ans. Pie XI

ans.

109 ans; le Pape Grégoire IX 

e e t

Les petites vertus se voient à

peine.

Ce sont de menues fleurettes ca-
chées sous l’herbe, d'ou elles ray-
onnent un parfum qui pénètre dou-

cement et suavement.

Les petites vertus sont la semen-
ce du bonheur; et c’est du coeur

de la femme dans lequel Dieu l’a
jetée, que cette semence, en se ré-

pandant au dehors, fait son oeu-

vre de paix et de joie.

Les petites vertus, dit gracieuse-
ment Stahl, n’éblouissent pas; el-

les se contentent d’embaumer; ce

sont les violettes de l’âme.
Elles ne brillent pas; elles apai-

sent le consolent.
Elles ne sont pas l’astre qui é-

Claire, mais l’atmosphère qui rend

l’air meilleur et plus respirable.

Elles vivent de peu et ne deman-
dent point de salaire; leur récom-

pense est dans le bien qu’elles

font.
Elles sont la petite monnaie qui

sert aux menus achats, mais qui,
renouvelée, permet d’acquérir tout

ce dont on a besoin.

Les petites vertus:
C’est le soin délicat de réparer

sans qu’on s’en aperçoive un oubli

ou une maladresse.
C’est l’attention à ne blesser per-

sonne; ni par une parole un peu vi-

ve, ni par un geste un peu brus-
que, ni par un air un peu dédai-

gneux.
Cest l’indulgence qui pardonne

ou mieux qui agit sans laisser soup-,

conner qu'elle

mise.
C’est la souplesse d’esprit qui ac-

cepte l’opinion des autres, sans re-

chercher à discuter ,et fait faire
ressortir ce qu’il a de judicieux.

C’est la générosité qui prévient
non seulement les besoins mais les

simples désirs.
C’est la dépression rapide d’un

connaît la faute com-

 

Corrigeons-nous
SNAP.—
On emploie, chez nous, ce mot

anglais trop souvent pour désigner
tantôt le crochet de métal qui sert

à joindre les deux bords opposés

d’un vêtement, tantôt cette sorte

d’agraphe qui sert à tenir fermé
un portefeuille, un livre, une bour-
se, un collier, etc., tantôt une sor-

te d’agrafe en forme de bouton et
se fermant par pression, tantôt u-

ne sorte d’agrafe attachée d’un cô-

té à la montre et tenant de l’autre

la chaîne, les breloques, etc.

Le snap dont le crochet s’engage

dans un anneau, appelé porte, est.

en français, une agrafe.

Quand le snap sert à fermer un

portefeuille, un livre, il s’appelle
en français fermoir.

Quand il a la forme d’un bouton

et se ferme par pression, le snap

prend dans notre langue le nom de

bouton-pression.

Enfin, lorsque le snap sert à réu-

nir la chaîne ou les braloques à la

 

Madame C. DUGUAY-BROCHU, Directrice
is LA VOIX des BOIS FRANCS et de LA

BOUSSOLE,

\dministratrice honoraire à vie de l’Asso-
iation des Hebdomadaires de Langue Fran-

aise du Canada; auteur des volumes:

‘L'OEIL à la FENETRE” et “A PROPOS

YELUCATION”: membre de la Société des
Poêtes du Canada.

 

 (Nom de plume) Marthe Lemaire-Duguay   
Pour être bien élevé

Lorsque vous accompagnerez vos parents en visite, sa-
chez vous taire et écouter. Si vous êtes interrogé, répondez
par une phrase complète.

Lorsque vous serez plus grand, mettez en pratique ‘les
conseils suivants: no

; Ne froissez pas vos interlocuteurs:— Evitez toute occa-
sion de froisser vos interlocuteurs. Ne leur parlez,pas de cho-
ses qu’i's ignorent. Amenez-les, au contraire, à parler de ce
quiles intéresse, sans pour cela vous montrer indiscret.

Ne portez pas la conversation sur un sujet pénible pour
eux parce qu’il leur rappelerait de mauvais souvenirs.

Ne leur donnez pas un démenti brutal. Ne dites pas, par
exemple: “C’est faux”, Vous n’avez pas bien vu”.

Soyez tolérant. — Si votre interlocuteur n’a pas vos idées
ou vos sentiments soyez tolérant. Rappelez-vous que nous
avons le droit de penser librement et que toute opinion since-
re est respectable.

, Une discussion doit toujours rester courtoise: Pour con-
vaincre, n’employez jamais l’insulte ou la raillerie. RS

Ecoutez avec bienveillance. — Ecoutez attentivement la
personne qui vous parle, afin de ne pas la faire répéter.

Attendez qu’elle ait fini de parler pour lui répondre ; sur-
tout ne couvrez pas sa voix. ’

Quand vous avez besoin de parler de vous, faite
destement.

Soyez poli. — Enfin,si la conversation de vos interlocu-
teurs ne vous intéresse pas, ne le montrez pas en prenantun
air distrait, ennuyé méme. Faites contre mauvaise fortune
bon coeur.

-le mo-

 

mouvement d’humeur qui se fait ciel, l’heureuse influence qu’un es-
sentir et qui blesserait. aprit doux et aimant a pu, en pra-

C’est la recherche de tout ce qui
peut faire plaisir ou épargner une
peine.

C’est un compliment délicat ou

une gracieuse parole de flatterie

tiquant les petites vertus, exercer
sur un intérieur de famille.
O douces petites vertus, qu’on a

si bien appelées les soeurs de cha-
rité de la famille, rayonnez tou-

qui sortent comme naturellement

des lèvres et qu’accompagne un bon
sourire.

Nous ne saurons que là-haut, au

jours du coeur de la jeune fille; de

l'épouse et de la mère! =

La mort n’est pas un mal; le-mal
c’est la vie mauvaise. To

Le Sillon
Il est des heures ou tout le monde au milieu duquel nous

sommesheureux de vivre, se tourne contre nous. Nos inten-
tions méconnues, nos paroles travesties, nous surprenons un
sourire malin ouun demi-mot méchant qui nous laisse deviner
une pensée hostile, un accueil glacial répond à notre empres-
sement, un refus sec arrête sur nos lèvres nos offres de ser-
vice.... Oh! que ces heures sont dures; elles le sont d’autant
plus qu on n’en voit pas la cause.

ourage et patience, pauvre âme désolée! C’est i; { un sill
que Dieu fait tracer dans votre coeur pour y semer des grâces,
à IÏ est rareJue ces {nj ustices patiemment supportées ne
onnent pas, à in de la journée un calme et joidonnentpa une joie extra-

C’est la semence jetée par Dieu qui germeet quifleurit…

 

montre, ou bien les diverses par-

ties d’un harnais entre elles, son
nom français est mousqueton. .

L’anneau à ressort dans lequel

on passe l’anse d’un seau de puits

est une main.

|Poesie d’Poésie d’amoureux
Un cheval sans avoine,

Un malheureux sans peine, 
Des bébés sans maman,

 

Education familiale et paix sociale
L'influence affective de la mère de famille est ce qu’il y

a de plus puissant et de plus durable pour garantir le bonheur

futur des générations. Souvenons-nous des leçons maternel-

les

dans le monde.

L'Eglise catholique est une mè

voulaient écouter la voix de l’Eglise,

matérielles perdraient vite de leur amertumeet les vertus de

justice sociale et de charité chrétienne ramèneraient la paix

Et des bouches sans dents,
Un placard sans vaisselle,
Un bureau sans tiroir,
Un barbu sans rasoir,
Un fourneau sans charbon,
Un gourmand sans bouton,
Et, bref, un corps sans âme:
C’est un hommesans femme.

. Si tous les hommes! LL.
les miséres morales et )

_ Les jeunes gens surtout devraient
se mettre én tête cette maxime vé-
ritable que plus on lit, plus on a
d’esprit. Alphonse DESILETS.
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Travaux de voirie

dans la Ville
Le Conseil de ville de Montmagny, réuni en assemblée

spéciale, lundi soir dernier, sous la présidence du Maire

Louis O. Roy, à autorisé divers travaux de voirie sur cer-

taines rues de son territoire.
Asphalte: i

Il a été ainsi décidé d’asphalter les rues suivantes: la

rue Champlain, Charles-A. Paquet, 3iéme Avenue Nord,

5ième Rue (partie préparée) ainsi que la rue Du Peuple,

section ouest.

Travaux de préparation de rues:
D’autrepart, le conseil a autorisé la préparation de cer-

taines autres rues de façon à ce qu’elles soient prêtes à re-

cevoir le revêtement de bitume dès le printemps prochain.
Ces rues recevront un drainage approprié ainsi qu’une cou-

che de grave'le et les trottoirs ou chaînes de trottoirs re-

quis. Ces rues sont les suivantes: Des Ecores, C.-Désilets,

Du Quai et Jean Guillon.

Borne-fontaine To .
Pour le prix nominal.de $1.00, la ville a fait acquisition

d’une servitudedeM.. Arthur Barresse, rue Ste-Anne, afin
de procéder à l’installation d’une borne-fontaine à proximi-
té de la chapelle St-Mathieu.

Prolongement du système d’aqueduc:
Pour donnersuite à une demande de la Municipalité St-

Thomas, la ville prolongera son réseau d’aqueduc sur la 11e
rue, depuis la rue Dufresne en direction du sud. Ces tra-
vaux seront faits à l’occasion des travaux d’égoûts que con-
duit présentement la Municipalité St-Thomas.

Redressement de la rue St-Magloire:
Pour compléter temporairement ses travaux de redres-

sement de la rue St-Mag'oire, le conseil a décidé l’achat de
deux lisières de terrain, l’une au coût de $100 de M. Rodol-
phe Blouin, et l’autre, au coût de $35.00, de M. Auguste-C.
Dupuis.

En ce qui concerne le parachèvement définitif de cette
rue, il est fort improbable que le tout soit complété avant
le début de l’année prochaine.

“LE PEUPLE”

Les banques

de sang

de la Croix-Rouge
Durant le mois de septembre

un total de 16,117 bouteilles de

sang a été récueilli par les deux
Dépôts de Sang de la province

du Québec; 12,073 dans l’Ouest
du Québec et 3,384 dans la ré-

gions de l'Est. Depuis le début

de l’ann-e, les unités mobiles
de la Croix-Rouge ont recueilli

148,198 bouteilles de sang dans

la province,

Le total de la collecte à tra-
vers le Canada, en incluant la

province de Québec, se chiffre

à 527,120 flacons.

Du premier au 30 septembre,

Yan dernier, les Canadiens, de

Vancouver a St-Jean, Terre-

neuve, avaient donné 551,635

bouteilles à la banque de sang.

L’augmentation au cours des

neuf premiers mois de 1963 est

donc de l’ordre de 3.7%.

 

  
CINE-CLUB...

questions que les écoliers auront

a poser sur l'idéologie, les per-
sonnages et autres du film qu’-

(Suite de la page 9)
ventualité est présentement étu-

diée et des démarches seront

entreprises en ce sens dès queJa

situation l’exigera.

Buts du Ciné-Club:
C’est afin de diriger et d’o-

rienter les jeunes à accepter et

à préférer les bons films plutôt

que d’ingurgiter tout ce qui pas-
se que l’APM a conçu et mené à
bonne fin ce projet d’envergure. - -
les meilleures productions. ciné-
matographiques réalisées pour
les enfants, qu’on les inviterapar .

la suite à discuter. Des person-
nes renseignées répondront aux

D

Rue du Quai Montmagny
Québec Tél.: MA 3-4331

ils viendront de visionner.

Admission gratuite:
Etant donné que de généreux

collaborateurs ont accepté de

commanditer les films, l’admis-

sion sera absolument gratuite
aux différentes séances du Ciné-

Club. Cependant, on acceptera la

légère contribution que les éco-
-liers seront invités à verser à

l’intermission afin de subvenir

-aux frais de représentation. Cet-
te collecte sera cependant en-

tièrement libre.

DEMANDES URGENTES
Avons acheteurs pour propriétés

de $2,000 à $6,000

Prêt en 1ère et Zième Hypothèque.

Les Immeubles Montmagny Enr.
Tél.: 248-2652

Films au programme:

Outre “Josélito, l’enfant à la
Voix d'Or“, qui débutera la sai-
son du Ciné-Club, samedi après-

midi, le 9 novembre, les films

suivants sont à l’affiche, tous des

films primés soit au Festival de

Cannes, biennale de Venise ou

autres: .

Un avion à disparu

Un Jour, une Bergère…

Un Drôle de Flic
Le Braconnier Mystérieux

L’Enigmede Gibraltor
La Grotte Mystérieuse.

Comité du Ciné-Club:

Pour aider le responsable du
Ciné-Club, M. Alfred Duches-
neau, quatre comités ont été for-

més aux différentes fins suivan-

tes:

Sélection des films: Mme Jean-

Luc Lavallée;

Finances: M. Raymond Paré;

Surveillance: M. Guy Biron;
Soutien: M. Pierre Mercier.  

Vendredi le 25 octobre 1963

Auto contre maison: - EI
Samedi, le 19 octobre, à 1h.45 p.m., une automobile ap-

partenant à M. René Proulx et conduite par M. J.-M. Proulx,
tous deux de St-Pierre, s’est soudainement cogné le nez con-
tre une maison à l’intersection des rues St-Jean-Baptiste
et St-Aldéric. Un passager, M. Michel Proulx a subi quel-
ques contusions et les dommages matériels ont été peu con-
sidérables.

Auto contre camion:
A l'intersection des rues du Palais de Justice et de la

3e Avenue, deux véhicu!es se sont tamponées mardi, le 22
octobre à 1h.35 p.m.; l’un des véhicules était une auto con-
duite par M. C'ément Chabot de St-Omer et l’autre un ca-
mion de Normandin Driving Yourself de Val St-Michel. Les
dommages auraient été passablement élevés.

Maniaque aux poignées: …
La Sâreté Municipale fait présentement enquête sur

une série de vols de poignées de bicyclettes. En une seule
soirée, douze paires de poignées sont soudainement dispa-
rues; le soir suivant, le nombre augmentait à quinze paires.

Les autorités de la force constabulaire de Montmagny
sont d’avis qu’elles ont affaires à une espèce de maniaque,
puisque parmi les poignées volées, on a constaté que plu-
sieurs d’entre elles avaient été fortement collées aux ten-
dons par les propriétaires. +

 

   
   

  

  

         

   

    

AVIS
A TOUS LES HOMMES D'AFFAIRES

ET INDUSTRIELS DE LA REGION

Pour le souci de développement économique de No-
tre-Dame du Rosaire, Co. Montmagny, P.Q. la Corpo-
ration Municipale décide d’accorder une exemption de
taxes municipales pour une période de dix ans à quicon-
que serait en mesure de venir établir une industrie à
Rosaire, qui pourrait employer une vingtaine d’hommes
à l’année. La Municipalité du Rosaire est située sur la
route no. 26, qui est alsphatée et desservie par le chemin
de fer du Canadien National, possédant facilité de grands
terrains vacants à des prix très abordables. Toute per-
sonne intéressées peut communiquer avec le secrétaire
trésorier M. Raymond Langevin, Notre-IJame du Rosaire
Co. Montmagny, P.Q.

La Corporation Municipale de
Notre-Dame duRosaire, P.Q.

 

 
 

 

Faites-le dès

Tél.: Bureau 248-0845 
 

 

 

PANNEAUX DECORATIFS
POUR

FINITION DE SOUS-SOL
OU SALLE DE JEUX

maintenant EDQUARDGENDREAU ENR.
—Bois — Matériaux de construction — Contreplaqué—

18, rue Louise, Montmagny.
Ré.: 248-0276   
 

 

UNC AUTONOME
le rasoir à pile construit par une fabrique
suisse d’horlogerie. sen T

Chez vous, en voyage, en vacances, en camping,

au service, en auto, rasage éclair impeccable

avec UNIC AUTONOME. Même avec les barbes .

les plus dures, peau lisse en un rien de temps./

Jamais de peau irritée. UNIC AUTONOME est

aussi le rasoir complémentaire idéal.

Pile standard 1,5 V. Moteur blindé et-déparasité.

Large grille bombée convenant à toutes'les bare

bes. 6 mois de garantie, St

Essayez le nouvel UNIC AUTONOME,vous serez

enchanté de ses performances.

Prix complet avec pile Leclanché Super 300.

Prix: $9.95
Chez votre dépositaire-grossiste
pour Montmagny-L’Islet et

Bellechasse

Essai gratuit au magasin |

Les Appareils Domestiques Be]

127, St-Jean-Baptiste,
Montmagny — Tél: 248-1424
 

J.EA. Roy, concessionnaire pour le Québec,
1255, De Calliéres, Québec 6, P.Q.
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